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Cette seconde édition française est une traduction de la
quatrième version anglaise, qui doit paraître sous peu.
La première édition de cet ouvrage fut publiée en anglais
en 1983, et en français en 1985. D’une centaine de pages,
elle présentait uniquement les informations transmises
par Benjamin Creme lors de sa tournée de conférences
aux Etats-Unis à l’automne 1982, sur le thème de la
méditation de transmission. Chaque nouvelle édition
anglaise s’est accrue par l’ajout de questions-réponses sur
la transmission publiées dans la revue Share
International (et, à partir de 1988, dans sa version
française, Partage International). De nouveaux chapitres
apparurent également, reprenant les thèmes développés
par Benjamin Creme lors des rencontres internationales
des groupes de transmission tenues chaque année aux
Etats-Unis et aux Pays-Bas. C’est ainsi que fut créé un



chapitre sur le rôle de la transmission dans le développe-
ment du disciple (sujet des rencontres de 1987), où est
approfondi le but sous-jacent de cette forme de méditation
(il s’agit du chapitre X de ce présent volume). De même, le
thème des rencontres de 1990, l’état de disciple et sa pra-
tique — comprenant les commentaires de Benjamin Creme
(et de son Maître) sur la manière dont les disciples ont
effectivement pratiqué la méditation de transmission au
cours des dix années précédentes — fit l’objet d’un nouveau
chapitre (le chapitre IX du présent volume). Y furent
incluses les questions traitant de la manière de maintenir
l’alignement entre le cerveau physique et l’âme afin d’ac-
croître la qualité de la transmission.

Même si certains passages de ces nouveaux chapitres
reprennent des points précédemment abordés, ils ont néan-
moins été conservés ; les questions y sont parfois traitées
sous un angle quelque peu différent, ce qui pourra, croyons-
nous, apporter au lecteur un éclairage supplémentaire et
utile.
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PRÉFACE1

Il m’a souvent été demandé de raconter comment j’en
suis venu à faire ce travail. Je n’en ferai pas un exposé
complet, car il existe des lois non écrites de réserve sur
certains aspects de la relation de Maître à disciple ; mais si
cela peut présenter un quelconque intérêt, et avec l’espoir
que cela puisse rendre plus réel et plus crédible le fait de
l’existence des Maîtres et du retour du Christ à leur tête,
voici ce qui suit.

Lorsque j’avais quatre ou cinq ans, un de mes passe-
temps favoris était de m’asseoir à la fenêtre et de regarder le
vent ; non pas son effet sur les arbres ou les feuilles, mais le
vent lui-même. Je regardais les mouvements de l’air, et
j’essayais de deviner si le vent soufflait du nord, du sud, de
l’est ou de l’ouest. Lorsque je commençai à fréquenter
l’école, j’appris que l’air est invisible, le vent également, et
j’oubliai ma capacité de voir ce qui était assurément un
certain niveau des plans éthériques de la matière.

Au-dessus du plan physique dense — solide, liquide et
gazeux —, il existe quatre plans formés d’une matière en-
core plus subtile, qui constitue l’enveloppe éthérique de
notre planète, et dont les plans physiques denses sont une
précipitation. Ce n’est qu’une vingtaine d’années plus tard,

1. Ce texte est extrait de la préface de la Réapparition du Christ et des
Maîtres de Sagesse, de Benjamin Creme.



en construisant l’accumulateur d ‘orgone de Wilhelm Reich
et en l’utilisant, que je pus percevoir de nouveau cet océan
d’énergie dont nous faisons nous-mêmes partie, et que je
me prouvai ainsi à moi-même, sans l’ombre d’un doute,
l’existence des plans éthériques.

Je devins parfaitement capable de percevoir les courants
énergétiques et y devins extrêmement sensible, à tel point
que je pus finalement dire à quel moment une bombe
atomique avait explosé dans le Pacifique ou ailleurs. Par-
delà ces milliers de kilomètres, j’enregistrais les variations
que causaient ces explosions dans les courants éthériques.
Inévitablement, un ou deux jours plus tard, on annonçait
que les Etats-Unis, la Russie ou la Grande-Bretagne avait
fait l’essai d’un « engin » de telle ou telle puissance.

Je lus, parmi bien d’autres, les écrits théosophiques de
H. P. Blavatsky et de Leadbeater, les ouvrages de Gurdjieff,
d’Ouspensky et de Nicoll, ceux de Paul Brunton, de
Patanjali, les enseignements d’Alice Bailey et de 1’Agni
Yoga, ceux des Swamis Vivekananda, Sivananda et
Yogananda, celui de Sri Ramana Maharshi, dont j’essayai
de suivre le Sentier de la connaissance de soi. Grâce à la
méditation de Sri Ramana Maharshi sur le « Qui suis-je ? »
(et grâce aussi à mon Maître, je le sais maintenant), je me
suis senti pleinement identifié à la totalité du monde phé-
noménal : la terre, le ciel, les maisons et les gens, les arbres,
les oiseaux et les nuages, que je voyais comme étant moi-
même. Je disparus en tant qu’être séparé, conservant pour-
tant ma pleine conscience, une conscience élargie au point de
tout inclure. Je réalisai que c’était là la véritable Réalité,
habituellement recouverte et masquée par notre conscience à
l’état de veille, en raison de notre identification au seul
corps physique. Je vis aussi ce monde phénoménal comme
une sorte de rituel, un jeu d’ombres ritualisé incarnant un
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PRÉFACE 11

rêve ou un désir de Cela qui seul existe, qui seul est réel, et
qui est aussi moi-même.

Vers la fin de l’année 1958, un disciple ami « connecté »
m’affirma que je recevais des « messages ». J’en fus sur-
pris et n’y crus guère. On me dit que les messages « rebon-
dissaient » sur moi, mais que si je m’y prenais de telle et
telle manière, j’arriverais à les recevoir correctement.

Je dus faire ce qu’il fallait, car un soir du début janvier
1959, j’entendis à l’intérieur de moi-même, si clairement
qu’il était impossible de s’y tromper, l’instruction suivante :
Va à tel endroit (à Londres), à telle date et à telle heure (à
quelque trois semaines de là). Cette nuit-là, des gens m’at-
tendaient effectivement à l’endroit indiqué.

Ce fut le début d’un flot de messages qui arrivèrent en
nombre croissant. J’en manquai semble-t-il quelques-uns ;
on me le signalait par la suite. J’eus alors tellement peur
de les manquer, que j’en vins à me les dicter moi-même. Je
m’envoyai ainsi à quelques rendez-vous où rien n’arriva et
où personne ne vint. Mais je finis par m’assagir ; je ne
manquai plus de messages et je cessai d’en fabriquer.

Vers la fin de 1972, alors que je broyais plutôt du noir et
que je m’y attendais le moins, surgit ce sage, ce rusé, celui
que j’ai le privilège d’appeler « Maître ». Il me prit en
charge et me soumit à une période des plus intensives d’en-
traînement et de préparation, de combat contre mes mira-
ges et mes illusions. Nous travaillâmes ensemble vingt
heures par jour durant des mois, à approfondir et à renforcer
le lien télépathique entre nous, jusqu’à ce que les échanges
se fassent réciproquement avec la même facilité, réclamant
ainsi le minimum d’attention et d’énergie de sa part. Il
forgea ainsi durant cette période un instrument par l’in-
termédiaire duquel il peut travailler, et qui répond à ses



moindres impressions (avec, bien sûr, mon entière collabo-
ration et sans la moindre atteinte à mon libre arbitre).

Tout ce que je vois et j’entends, il le voit et l’entend.
Lorsqu’il le désire, un regard de moi peut être un regard de
lui, mon toucher le sien. Ainsi, avec une dépense minimum
d’énergie, il dispose d’une fenêtre sur le monde, d’un avant-
poste pour sa conscience, pour guérir et enseigner. Il de-
meure lui-même à des milliers de kilomètres, dans un corps
parfaitement physique. Je ne prétends pas être sa seule
« fenêtre sur le monde ». Je ne sais jusqu’à quel point ce
phénomène est rare, mais je suis convaincu qu’il n’est pas
unique. Il constitue une étape bien précise dans la relation
de Maître à disciple. Le Maître m’a demandé de ne pas
révéler pour l’instant son identité, pas même aux membres
du groupe avec lequel je travaille, et par lequel il travaille.
Je connais deux raisons à cette demande (il peut y en avoir
d’autres), et je les respecte. Je peux cependant dire qu’il est
un des membres aînés de la Hiérarchie, un Maître de
Sagesse, dont le nom est bien connu des ésotéristes d’Oc-
cident.

En mars 1974, il me donna les noms de quatorze person-
nes, à inviter chez moi pour une discussion sur « la médi-
tation et autres sujets connexes ». Elles vinrent toutes.

Je parlai de la Hiérarchie des Maîtres, de la méditation et
de son rôle dans l’établissement du contact avec l’âme.
Selon ses instructions, je leur présentai l’offre suivante : je
les invitai à prendre part à un travail de groupe dans lequel
leur méditation occulte se déroulerait sous la direction d’un
Maître de Sagesse. En échange, elles agiraient comme trans-
metteurs des énergies de la Hiérarchie, formant ainsi un
pont entre la Hiérarchie et les disciples sur le terrain.

Le Maître procéda à une courte transmission pour leur
montrer ce dont il s’agissait. Douze des quatorze personnes
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PRÉFACE 13

acceptèrent, les deux autres ne se sentant pas prêtes pour ce
genre de travail.

Le groupe fut formé en mars 1974, avec pour but de
canaliser les forces spirituelles. Au début, nous nous réu-
nissions deux fois par semaine, pendant une heure et demie à
deux heures. Lorsque se présenta la question du nom à
donner au groupe, l’instruction du Maître fut ce qu’elle est
encore aujourd’hui : qu’aucun nom ne soit utilisé, que nulle
organisation ne soit établie, qu’il n’y ait pas de membres
attitrés, qu’aucune barrière ne soit érigée autour de nous et
de nos idées, et que la plus grande ouverture soit main-
tenue.

C’est à cette période que le Maître me transmit un plan
pour construire l’instrument transmetteur-transformateur
que nous utilisons dans ce travail, et dont je me sers égale-
ment pour la guérison. De forme tétraédrique, il utilise les
propriétés énergétiques inhérentes à cette forme.

Les membres du groupe ont changé plusieurs fois ; il ne
reste que quatre personnes du groupe initial. Leur nombre a
crû et décru, semblant toujours se stabiliser autour d’une
douzaine de membres pleinement actifs. A ceux-ci s’ajou-
tent de nombreux participants moins actifs ou moins régu-
liers, et de nombreuses ramifications ici et à l’étranger.
Nous nous réunissons maintenant trois fois par semaine
pour transmettre les énergies de la Hiérarchie, durant quatre
à sept ou huit heures d’affilée. Seules les personnes les plus
dévouées et les plus engagées peuvent soutenir l’intensité de
ce rythme ; c’est pourquoi leur nombre reste peu élevé. De
plus, nous tenons régulièrement une réunion publique, à
Friends’House, Euston Road, à Londres, au cours de
laquelle l’auditoire est invité à participer à la transmission
des énergies venant des Maîtres.

En juin 1974 commença une série d’adombrements par
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Maitreya, qui transmit également des messages nous inspi-
rant et nous informant de la progression de son extériorisa-
tion. Nous eûmes ainsi le privilège d’être informé du pro-
cessus graduel de création et de perfectionnement de son
corps de manifestation, le mayavirupa.

Vers la fin de 1974, le Maître déclara à plusieurs reprises
: « Tu sais, tu dois partager tout cela avec le public. Ce n’est
pas d’une très grande utilité de ne communiquer cette
information qu’à une vingtaine de personnes seulement. »
La pantomime commença : je protestais, suppliais de ne pas
avoir à affronter le public. Il m’assurait alors qu’il ne faisait
que plaisanter : « J’ai d’autres projets pour toi », disait-il, et
je pouvais de nouveau me détendre. Mais en janvier 1975, il
me dit finalement : « Cette fois, c’est sérieux. Transmets
cette information (il avait dicté une masse d’informations sur
le déroulement du Plan) aux groupes, quelles que soient leur
origine ou leur croyance. Dis-leur ce que tu sais. »

L’idée ne me plaisait pas, mais pas du tout. J’aimais ce
que je faisais. J’aimais travailler tranquillement,
ésotériquement, sachant que j’accomplissais quelque chose
d’utile, sans avoir à fournir trop d’efforts physiques ou
psychologiques. Je n’entrepris donc rien en direction de ces
groupes, jusqu’à ce que plusieurs impulsions fermes du
Maître ne me décident enfin à agir.

Le 7 juillet 1977, Maitreya nous informa lui-même que
son corps de manifestation, le mayavirupa, était totalement
achevé, et qu’il l’avait « revêtu ». Son corps de lumière (son
corps ascensionné) reposait maintenant en sa retraite, dans
les Himalayas. Le 8 juillet, on nous dit que la descente avait
commencé. Le mardi 19 juillet, mon Maître m’informa que
Maitreya était maintenant arrivé à son « point de focalisation
», un grand pays du monde moderne. Je devais
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donner une conférence ce soir-là à Friends’House, mais on
me demanda de garder cette information secrète pour le
moment. Au cours de notre séance de transmission du ven-
dredi 22 juillet, le Maître m’annonça que Maitreya, après
une période d’acclimatation de trois jours, avait commencé
ce jour même sa mission. Je fus autorisé à partager cette
information avec le groupe.

Bien des fois depuis, j’ai annoncé cette nouvelle à de
nombreux auditoires, mais jamais, comme ce soir-là, avec le
sentiment de participer, si modestement soit-il, à un évé-
nement planétaire majeur. Les larmes de joie, sur les visa-
ges des membres du groupe réuni autour de la table, mon-
traient que tous partageaient ce sentiment.

Ce qui précède aidera peut-être à mieux comprendre
pourquoi je parle des Maîtres, du Christ, et de leur réappa-
rition avec une telle conviction. Leur existence est pour moi
un fait réel, certifié par ma propre expérience et par un
contact direct. J’ai écrit ces lignes dans l’espoir d’éveiller
les gens à la réalité de leur existence et à celle de cet évé-
nement capital qui approche : le retour des Maîtres dans le
monde, pour nous conduire dans l’ère du Verseau.



CHAPITRE I

QU’EST-CE QUE LA MÉDITATION
DE TRANSMISSION ?

La transmission dans l’évolution
La méditation de transmission est à la fois une forme de

méditation et une transmission d’énergie. Nous ne serions
pas des êtres humains si, que nous en soyons conscients ou
non, nous n’étions pas aussi des transmetteurs d’énergie.
Si, pour une raison quelconque, le règne humain était retiré
de cette planète, l’ensemble des règnes inférieurs — animal,
végétal et même minéral — finiraient par s’éteindre, faute
de recevoir, par notre intermédiaire, leur quota d’énergie
provenant du soleil à un degré de puissance tolérable. Car,
comme tous les autres règnes, nous transmettons de
l’énergie, bien que nous le fassions d’une manière
spécifique. Nous transformons, la plupart du temps à notre
insu — mais un jour, nous le ferons en toute conscience —
les énergies que nous envoient les royaumes supérieurs, au
bénéfice des règnes qui sont au-dessous de nous.

Chaque règne évolue en réponse aux stimulations spiri-
tuelles qu’il reçoit de celui qui lui est immédiatement
supérieur, et tire ses formes physiques du niveau sous-
jacent.

Le règne minéral, le premier formé et le plus inerte de
tous, a ainsi produit le règne végétal, qui lui-même a
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Ces énergies diffèrent énormément selon leur type et
leurs qualités, et portent par conséquent des noms différents.
L’une s’appelle Volonté, une autre Amour. Nous pensons à
l’amour comme à l’émotion qu’éprouvent les gens les uns
pour les autres. Ce n’est pas tout à fait faux, mais cette
émotion constitue seulement une forme inférieure de cette
grande énergie cosmique appelée Amour, que seuls les
Maîtres sont en mesure de manier à l’état pur et d’envoyer
dans le monde. L’amour est une force magnétique, la force
de cohésion qui lie entre eux les atomes de matière, tout
comme les unités constituantes de l’humanité.

Le but de l’évolution est de nous unir en un seul tout sous
l’action de cette énergie d’Amour, et de manifester cette
unité dans notre vie. L’humanité n’a malheureusement pas
encore atteint ce stade ; mais dans l’ère du Verseau, nous
manifesterons cette qualité d’Amour aussi puissamment,
nettement et correctement qu’aujourd’hui nous le faisons
pour cette autre énergie que nous appelons Connaissance, et
dont notre science et notre technologie sont les résultats
directs. Nous n’aurions pu le faire il y a 2 000 ans.

Le Christ est venu en Palestine pour nous montrer que la
nature de la divinité est Amour, et il a pour la première fois
libéré cet aspect divin dans le monde en lui donnant une
expression humaine parfaite. En 2 000 ans, nous n’avons pas
encore été en mesure de manifester cette qualité,
collectivement parlant. Car, bien entendu, des hommes et
des femmes l’ont réalisé à titre individuel et sont devenus
des disciples, des initiés et, dans certains cas, des Maîtres de
Sagesse. Ayant incarné l’amour divin, ils ont atteint la
perfection relative qui est celle des Maîtres, et qu’il est notre
destinée de manifester un jour à notre tour.

Mais l’ère du Verseau apporte avec elle la promesse
que, pour la première fois dans son histoire, l’humanité
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deviendra Une, qu’elle sera la vivante démonstration de
l’amour dont l’unité est l’expression. Elle manifestera, sur
le plan physique, l’unité intérieure de l’homme — le fait
que nos âmes n’en forment qu’une. Car il n’existe pas
d’âme séparée. Nous ne sommes que les parties
individualisées de cette grande sur-âme parfaite, qui est le
reflet de ce que nous nommons Dieu, de cette réalité en
laquelle « nous vivons, nous nous mouvons et avons notre
être », c’est-à-dire, le Logos de notre planète.

Incarnation et méditation

L’âme en incarnation n’a d’autre but que d’accomplir la
volonté et le plan de notre Logos planétaire. Pour elle, qui
est, de plein droit, un être spirituel parfait — notre vrai Soi
supérieur— s’incarner, c’est-à-dire s’exprimer sur le plan
physique, par l’intermédiaire de trois corps : physique,
émotionnel et mental, intégrés en cette personnalité pour
laquelle nous nous prenons, est un véritable sacrifice. Nous
sommes tous divins. A notre niveau, cependant, il est
extrêmement difficile de manifester cette divinité dans sa
perfection véritable, à cause de son immersion dans la
matière. Lorsque l’âme commence à s’incarner, et pendant
longtemps, l’énergie matérielle de ses véhicules est d’abord
si inerte et si grossière qu’elle empêche, plutôt qu’elle ne
reflète, son Dessein divin (Volonté, Amour et Intelligence).
D’où les milliers d’incarnations qui jalonnent notre parcours
évolutif : conformément à l’engagement même de notre
âme, elles visent à spiritualiser progressivement la matière
de notre planète, en commençant par nos propres corps.

Les Maîtres vivent tous dans des corps parfaits (les «
corps de résurrection » de la Bible), qui sont littéralement des
corps de lumière, bien qu’ils soient aussi solides et
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matériels que les nôtres. Peu à peu, grâce au processus
répété de l’incarnation, l’âme introduit dans chacun de ses
véhicules une part croissante de matière subatomique, c’est-
à-dire de lumière, et manifeste de plus en plus sa véritable
nature, laquelle finit par infuser complètement notre
personnalité.

Vers la fin de notre parcours évolutif, l’âme nous initie à
la méditation. Dans la première vie où cela se produit, le
contact est souvent fugace, mais il est amorcé et se renforcera
au fil des incarnations suivantes, jusqu’à devenir une activité
naturelle de l’individu. Son voyage intérieur vers l’âme
deviendra dès lors automatique.

Le but de notre incarnation consiste alors à manifester
de manière de plus en plus claire et puissante les qualités de
l’âme sur le plan physique, et de cette façon, à spiritualiser
la matière. Pour réaliser ce but, la méditation constitue un
moyen plus ou moins scientifique (cela dépend de sa forme),
dans la mesure où elle permet d’entrer en contact, puis de
nous unir graduellement avec l’âme. Les personnes
parvenues à un certain degré dans cette union rayonnent
d’intention et de dessein intérieur. Ce sont, par exemple,
ces créateurs exceptionnels qui ont marqué leur domaine,
que ce soit l’art, la science, la politique, l’éducation... De
tels êtres sont de toute évidence gouvernés par une force
différente de la norme, qui n’est autre que l’énergie de
l’âme s’écoulant à travers eux et faisant d’eux les êtres
créatifs qui enrichissent notre culture et notre civilisation.

La méditation de transmission

La méditation de transmission est la méthode la plus
simple que je connaisse pour parvenir à ce contact avec
l’âme. Beaucoup de méditations, en effet, demandent une



puissance de concentration mentale bien au-dessus de celle
dont la plupart des individus sont capables. D’ailleurs, ce
que l’on appelle généralement méditation, n’est souvent
guère plus qu’un exercice de concentration, quand ce n’est
pas tout simplement de la rêverie. Car la véritable méditation
comporte cinq étapes successives : la concentration, la
méditation proprement dite, la contemplation, l’illumination
et l’inspiration. La pratique de la méditation de transmission
renforce chacune d’elles.

Depuis la décision du Christ, en 1945, de revenir dès que
possible dans le monde, une quantité considérable d’énergie
est mise à la disposition des Maîtres. Le Christ devint alors le
canal pour de colossales forces spirituelles, cosmiques et
extra systémiques, d’une puissance telle qu’elles doivent
être « réduites », sous peine de « rebondir » sur la masse de
l’humanité. C’est précisément le but des groupes de
méditation de transmission, de réduire ces forces et de les
transformer, les rendant ainsi directement disponibles et
accessibles à l’humanité.

Cette méditation ne demande rien d’autre que de se mettre
à la disposition des Maîtres, tels des instruments, et d’agir
en tant que canal mental positif et stable. Les Maîtres
pourront alors transmettre de manière hautement
scientifique l’énergie à travers nos chakras, et la diriger
mentalement là où elle sera le plus utile et le plus nécessaire.
Ils sont sans cesse à la recherche des personnes susceptibles
de servir de canaux, d’agir consciemment comme
transmetteurs de leurs énergies.

Pour former un groupe de transmission, il suffit d’avoir
l’intention et le désir de servir, et de trouver deux autres
personnes qui veuillent se joindre à vous. Bien entendu,
plus le groupe est nombreux, mieux c’est, mais trois est le
nombre minimum pour former un groupe. La méditation
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utilisée est simple, mais c’est la plus dynamique que je
connaisse. Elle ne demande pas un entraînement poussé,
mais simplement d’établir un alignement entre le cerveau
physique et l’âme, en maintenant l’attention fixée au centre
ajna, entre les sourcils.

Peut-être objecterez-vous qu’après tout, il est facile de
dire « asseyez-vous et méditez », mais comment attirer les
énergies que nous devons transmettre ? C’est justement
dans ce but qu’a été transmise à l’humanité la Grande
Invocation, instrument d’une puissance extraordinaire,
grâce auquel l’énergie des Maîtres peut être invoquée à
volonté. Le Christ l’utilisa pour la première fois en juin
1945, lorsqu’il fit part à ses Frères, les Maîtres de Sagesse,
de sa décision de revenir dans le monde aussitôt que
l’humanité aurait fait ses premiers pas dans la direction du
partage et de la coopération au bien général. Les Maîtres en
firent une traduction que l’un d’eux, le Maître tibétain Djwal
Khul, communiqua à l’humanité par l’intermédiaire de sa «
secrétaire », Alice Bailey.

La Grande Invocation est une prière très puissante. Elle
permet aux groupes de transmission d’invoquer à volonté
les énergies du Christ et des Maîtres et, tels des trans-
formateurs, de laisser passer ces énergies par leurs chakras,
d’une manière à la fois simple, agréable et scientifique.

L’élément important est la régularité. Le groupe doit se
réunir régulièrement et physiquement, au moins une fois
par semaine, toujours à la même heure, de sorte que les
Maîtres puissent compter sur lui. La Grande Invocation,
récitée en début de séance, relie instantanément le groupe à
la Hiérarchie, et en fait un instrument par lequel les Maîtres
pourront diffuser les énergies dans le monde. Cette méthode
de transmission traversera toute l’ère du Verseau ; elle sera
même utilisée aussi longtemps que l’humanité existera.



Les Maîtres de Sagesse transmettent sans cesse de l’éner-
gie. C’est sur eux que repose le destin de la planète. Entre
leurs mains, vous êtes en sûreté.

Je ne saurais dire toute la valeur des heures passées en
méditation de transmission. En dépit de sa simplicité, elle
aide d’une façon sans pareille le monde, et ceux qui la
pratiquent. Je ne connais aucune autre forme de service qui
accélère à ce point la croissance spirituelle.

Synthèse de deux yogas : le karma yoga, ou yoga du
service, et le laya yoga, ou yoga des énergies, la transmission
influence rapidement et inévitablement toutes nos autres
activités : six mois de pratique régulière dans un groupe
suffisent, la plupart du temps, à produire une transformation
intérieure et psychique subtile, mais tout à fait définitive. Il
est impossible de faire passer ces grandes forces spirituelles
à travers nos chakras sans en être en même temps
transformés.

Le Christ est en train de créer, sur le plan de l’âme, un
immense réseau de lumière, qui s’étend chaque jour davan-
tage, et auquel sont reliés tous les groupes de transmission.
Une puissance spirituelle colossale émane de ce réseau et se
déverse dans le monde.

Qu’entendez-vous par « nouvel âge » ou par « entrée
dans l’ère du Verseau » ?

Presque tout le monde a entendu parler de l’aube d’un
nouvel âge, mais on comprend rarement ce que cela signifie
et sur quoi cela se fonde. En termes purement scientifiques,
on pourrait dire que c’est le résultat de la précession des
équinoxes, ou pour parler plus simplement, du mouvement
de notre système solaire par rapport aux constellations du
zodiaque. Le cycle complet de ce mouvement dure environ 26
000 ans, et tous les 2 150 ans, environ, notre
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soleil entre en alignement avec une nouvelle constellation.
L’ensemble du système solaire — et naturellement, notre
planète — se trouve alors soumis au puissant courant d’éner-
gies émanant de cette constellation. Au cours des 2 500
dernières années, nous avions cette relation privilégiée avec
la constellation des Poissons ; d’où le nom d’ère des Pois-
sons, ère que le Christ a inaugurée il y a 2 000 ans. C’est
pour cette raison que les premiers groupes de chrétiens
adoptèrent comme emblème le poisson.

Nous sommes parvenus à la fin de cette ère ; notre soleil
est entré en alignement avec le Verseau, dont les nouvelles
énergies, totalement différentes, gagnent chaque jour en
puissance et commencent à se faire sentir dans notre exis-
tence quotidienne. Les temps troublés que nous connais-
sons actuellement, à tous les niveaux et dans tous les secteurs
de la vie, résultent de la transition entre les énergies décrois-
santes des Poissons et celles, croissantes, du Verseau.

Qu’entendez-vous par « énergie » ?
Il existe un très ancien axiome ésotérique, selon lequel

tout, dans l’univers manifesté, est énergie, avec des formes et
des taux vibratoires différents. Tout ce que l’on regarde,
tout ce que l’on imagine, n’est que de l’énergie plus ou
moins densifiée, vibrant à une fréquence particulière. Tou-
tes ces formes d’énergie sont reliées entre elles. Les diffé-
rents aspects de l’univers sont en interaction mutuelle. Nous
formons littéralement un tout, une unité. C’est également la
conclusion à laquelle est parvenue la physique moderne
dans son exploration de la nature de l’atome ; elle a, en fait,
rejoint la vision de la réalité que se faisaient les anciens
Maîtres. Tout n’est qu’énergie. Ce que nous appelons Dieu
peut être connu en termes d’énergie. Le progrès de l’homme
vers Dieu est le progrès de la conscience : il consiste, pour
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de nombreux centres subsidiaires — par exemple, au ni-
veau des joues, des lobes d’oreille, de la paume des mains,
etc., mais qui sont tous de puissants centres de passage des
énergies. La méditation de transmission stimule et intensifie
l’activité de ces centres.

Quelle relation y a-t-il entre l’esprit, l’âme et la
personne physique ?

L’âme est le reflet de l’Esprit (ou monade, dans la termi-
nologie théosophique). L’Esprit est identique au Logos. Il
est une étincelle de Dieu, notre véritable nature. Nous avons
trois niveaux d’être : a) la monade, ou Esprit, le niveau le
plus élevé ; b) l’égo humain ou âme : la réflexion de la
monade sur le plan de l’âme ; c) la personnalité humaine : la
réflexion de l’âme sur le plan physique. Lorsque nous nous
regardons dans un miroir, nous croyons nous y voir, mais ce
que nous y voyons, en fait, n’est qu’une minuscule partie de
l’iceberg. Au-dessus de la personnalité se tient l’âme et ses
domaines d’expérience et de connaissance ; au-dessus de
l’âme se tient la monade, l’Esprit, l’étincelle de Dieu, qui
est à la fois la source et la garantie de notre divinité. Nous
sommes divins parce que nous sommes littéralement créés
à l’image du Logos, dont la vie anime cette planète.

Le dessein de l’âme constitue en fait un sacrifice. L’âme
s’incarne sur le plan humain par l’intermédiaire des véhi-
cules qui composent la personnalité (mental, astral et phy-
sique) afin de servir le plan et le dessein du Logos, qui
consiste à spiritualiser cet aspect de lui-même que nous
nommons matière.

L’Esprit et la matière sont les deux pôles d’une même
réalité. L’Esprit s’est engagé dans la matière, son pôle
opposé. L’homme se trouve à ce point, à mi-chemin entre
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l’Esprit et la matière. L’homme, l’humanité est né de la
rencontre entre le Père/Esprit et la Mère/Matière. La monade
descend et se reflète en tant qu’âme ; celle-ci descend à son
tour et produit son reflet, la personnalité physique, l’homme
ou la femme que l’on peut voir. Parvenue en un certain
point, cette descente s’arrête et l’être amorce sa remontée,
son voyage de retour vers l’Esprit : son évolution. Durant ce
processus, il spiritualise la matière de ses différents corps au
cours d’innombrables incarnations, jusqu’à l’expérience
finale de la Résurrection, qui fait de lui un Maître. L’homme
contribue ainsi à la spiritualisation de la planète. L’humanité
est engagée dans une tâche de salut, de spiritualisation de la
substance matérielle de cette planète. La transmission
d’énergie est l’une des formes que prend ce service.









et pour vous-mêmes, que de servir de canal à ces grandes
énergies spirituelles.

D’où vient cette visualisation pour la Grande Invoca-
tion, et pourquoi n’y a-t-il pas de visualisation suggérée
pour la quatrième strophe ?

Cette visualisation m’a été transmise par mon Maître pour
les groupes de transmission et pour quiconque souhaite
l’utiliser. Aucune visualisation n’a été suggérée pour la
quatrième strophe, qui ne concerne pas une source d’énergie,
mais les effets de celles qui ont été invoquées dans les
strophes précédentes.

Telle qu’elle est formulée, la Grande Invocation me met
mal à l’aise. Par exemple, la strophe : « Du point de
Lumière dans la Pensée de Dieu, que la lumière afflue
dans la pensée des hommes » me semble situer Dieu en
dehors de nous et non en nous. Je pense que Dieu est en
chacun de nous. Il est l’énergie dont vous parlez.

Dieu est à la fois en nous et à l’extérieur de nous. Le Christ
nous a enseigné que Dieu est en nous. Néanmoins, la concep-
tion générale de Dieu en Occident est celle d’un Dieu exté-
rieur, devant être adoré et prié de loin, au-dessus et au-delà
de sa création, la transcendant et sans contact réel avec elle.
L’approche orientale est diamétralement opposée : elle
s’adresse au Dieu intérieur. Pour les religions orientales,
Dieu est partout ; il n’existe aucun endroit où il ne soit pas. Il
est dans toute chose créée : les hommes, les animaux, les
arbres, etc... Il n’y a rien dans le monde manifesté qui ne soit
Dieu. Tous les êtres sont divins, y compris l’espace qui les
unit. Ces religions s’adressent donc au Dieu immanent, « plus
proche de nous que notre main ou notre pied, plus proche
même que le souffle ».
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Ces deux approches sont justes. Dieu est à la fois trans-
cendant et immanent. Dans la religion mondiale à venir, le
Christ réunira et fera la synthèse de ces deux concepts. Il
montrera que Dieu est transcendant, au-dessus et au-delà de
l’homme et de l’ensemble de sa création, tout en lui étant
intrinsèque, immanent. Ces deux approches, apparemment
contradictoires, sont en fait compatibles. C’est même sur
leur synthèse que, réalisant l’un des objectifs de sa mission
d’avatar planétaire, le Christ unira l’Orient et 1’Occident.

D’autre part, la Grande Invocation ne se réfère pas direc-
tement à Dieu, mais au « point de Lumière dans la Pensée
de Dieu... » Cette lumière, invoquée parla strophe, est l’éner-
gie qu’incarne ce Grand Etre qu’est le Bouddha. Dieu opère
toujours par des intermédiaires : des êtres qui ont démontré
d’une manière si parfaite son immanence dans leur vie,
qu’ils peuvent en incarner certaines grandes forces. Le
Bouddha incarne la Lumière ou Sagesse de Dieu. Il se trouve
toujours sur cette planète, dans le grand centre appelé
Shamballa. Il est « le point de Lumière dans la Pensée de
Dieu », l’incarnation de la Lumière ou principe de Sagesse
sur cette planète.

Cette invocation ne fait donc pas de Dieu un Dieu trans-
cendant. Elle s’adresse à lui à travers ses représentants, dont
le Bouddha et le Christ, qui incarnent deux aspects de
l’énergie divine : la Sagesse et l’Amour.

L’Amour de Dieu est une grande énergie prenant sa source
dans le soleil. C’est elle qui assure la cohésion, aussi bien
des particules de matière de l’univers, que celle des unités
humaines en un tout, l’humanité. Les hommes ignorent
encore que l’amour constitue cette force de cohésion. « C’est
l’amour qui fait tourner le monde », dit le proverbe. Sans lui,
tout se désagrégerait. C’est d’ailleurs ce qui se passe
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actuellement dans le monde, précisément parce qu’il ne
manifeste pas suffisamment d’amour.

En réalité il y a de l’amour en abondance, mais nous ne
l’exprimons pas dans nos vies, nous ne le manifestons pas.
Chaque jour, à chaque instant, celui qui en est l’incarna-
tion, le Christ, le déverse dans le monde en flots d’une
puissance fantastique. Mais là où cette énergie n’est pas
utilisée concrètement, on ne trouve que le chaos.

L’amour est une force active, qui n’existe que lorsqu’elle
est en action. Il ne sert à rien de dire « je vous aime, j’aime
tous les hommes... » tout en ne donnant rien, en ne faisant
rien pour redresser les déséquilibres effroyables qui carac-
térisent la situation mondiale : un monde d’abondance où
des millions d’individus souffrent de la faim. Où est
l’amour ? Nous n’avons aucun droit de dire : « J’aime »
tant que nous ne faisons rien pour mettre un terme à la
misère, à la faim et à la dégradation que nous connaissons
actuellement dans le monde.

Lorsque vous dites : « Du centre où la Volonté de Dieu
est connue », vous invoquez l’énergie de Shamballa.
Shamballa est le centre où Dieu se réfléchit directement sur
cette planète. Cette strophe invoque en fait l’énergie de
Volonté, laquelle incarne le Dessein de Dieu. Passant à
travers nous, cette énergie se manifeste et devient utilisable
dans le monde.

C’est toujours Dieu que nous voyons, se manifestant avec
puissance dans le Bouddha, le Christ et, encore plus puis-
samment, dans Shamballa. Ce sont là des réalités.

La phrase « Puisse le Christ revenir sur Terre » ne
semble pas tenir compte du fait que le Christ et douze
Maîtres sont déjà présents dans le monde. Se réfère-t-
elle à la conscience christique ?
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Non. La conscience christique est une énergie : l’énergie
de l’évolution elle-même, incarnée par le Christ durant
cette période critique que traverse l’humanité. Depuis qu’en
juin 1 9 4 5 il a pris la décision de revenir, cette énergie s’est
déversée dans le monde avec une puissance immensément
accrue. La phrase « Puisse le Christ revenir sur Terre » doit
être prononcée en pensant à l’ensemble de la Hiérarchie.
Seuls quatorze Maîtres (sans compter Maitreya) sont dans le
monde, sur les soixante-trois dont le travail concerne
l’évolution humaine. Finalement, les deux tiers d’entre eux
prendront progressivement place parmi nous au cours des
vingt prochaines années. L’Invocation crée un canal télé-
pathique qui, selon la loi, les attire dans le monde.

Pourriez-vous expliquer la phrase de la troisième
strophe : « Que le dessein guide le faible vouloir des
hommes » ?

Cette strophe, qui commence ainsi : « Du centre où la
Volonté de Dieu est connue, que le Dessein guide le faible
vouloir des hommes », se réfère à Shamballa, le centre
spirituel suprême de la planète. Situé sur le plan éthérique,
c’est là que se tient le Conseil du Seigneur du Monde, Sanat
Kumara (l’Ancien des jours de la Bible). De Shamballa
émane le Plan (d’évolution pour tous les règnes) qui in-
carne la volonté et le dessein de notre Logos planétaire : «
Le Dessein que les Maîtres connaissent et servent. »

Si le Dessein de Dieu, invoqué dans cette invocation,
guide « le faible vouloir des hommes », le faible vouloir
séparé des hommes (et bien sûr des femmes) s’alignera
enfin correctement avec la Volonté divine, et le Plan
d’Amour et de Lumière s’épanouira. Tout ce que nous
faisons, en tant que race, est de répondre (d’une manière
adéquate ou non) aux divines énergies de Volonté (ou
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Dessein), d’Amour et de Lumière libérées dans le monde
par la Hiérarchie spirituelle des Maîtres.

Que signifie la phrase de la quatrième strophe : « Et
puisse-t-il sceller la porte de la demeure du mal » ?

Les forces du mal ou des ténèbres, de cette planète, reçoi-
vent leurs énergies du plan astral cosmique. Ce sont fonda-
mentalement les forces de la matérialité, de la matière. Elles
appartiennent au processus involutif de Dieu —Dieu se
manifestant lui-même dans la matière et produisant les
paires d’opposés, l’esprit et la matière.

Ces forces involutives soutiennent l’aspect matière de la
planète. Limiteraient-elles leur activité à ce dessein qu’elles
seraient conformes à la Loi. Mais lorsque leur activité
empiète sur l’arc évolutif, sur lequel nous sommes, elle nuit
et s’oppose même à notre progrès spirituel. Le fait de tra-
vailler sur le plan physique leur a toujours donné un avan-
tage sur les Maîtres de Sagesse, les forces de lumière. Depuis
l’époque atlante, dans la mesure où ils ont dû limiter leur
activité au plan mental supérieur, les Maîtres ont toujours
eu les mains plus ou moins liées en ce qui concerne la vie
physique de l’homme. Mais depuis 1966, le rapport de
forces s’est équilibré ; il a même fini par passer à l’avantage
des Maîtres, qui peuvent dès lors se manifester ouvertement
sur le plan physique et, ajoutant leur pouvoir à celui de leurs
disciples et des hommes et des femmes de bonne volonté,
travailler avec l’humanité.

Les forces du mal de cette planète ont été défaites, mais
non détruites. Ainsi, cette phrase fait appel aux énergies
dont la tâche est d’enfermer ces forces dans leur propre
domaine, en élevant l’humanité hors de leur atteinte. Nous
pourrons alors spiritualiser la matière ; c’est en fait l’uni-
que raison de notre présence ici.
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La Grande Invocation parle de « restaurer le Plan sur
la Terre ». De quel Plan s’agit-il ? Qu’y a-t-il à
restaurer ?

Selon le Maître D. K., « le Plan, tel qu’on le ressent ac-
tuellement et auquel les Maîtres travaillent si fermement,
pourrait se définir comme la production d’une synthèse
subjective dans l’humanité et l’instauration de relations
télépathiques entre les hommes, qui annihileront finale-
ment l’élément temps. Il mettra à la disposition de chacun
l’ensemble des conquêtes et des connaissances passées,
révélera à l’homme la véritable nature de son mental et de
son cerveau, le rendant ainsi omniprésent, puis finalement
omniscient. Dans cette prochaine étape du Plan, l’homme
acquerra une compréhension — intelligente et coopérative
— du Dessein divin pour lequel « Celui en qui nous vivons,
nous mouvons et avons notre être » a jugé bon de se sou-
mettre au processus de l’incarnation. Ne pensez pas que je
puisse vous parlez du Plan tel qu’il est, car on ne saurait
l’entrevoir, encore moins le comprendre, avant la troisième
initiation... En attendant, chacun peut s’efforcer d’acquérir
la continuité de conscience et d’éveiller la lumière inté-
rieure qui, lorsqu’elle sera perçue et utilisée intelligem-
ment, révélera d’autres aspects du Plan, en particulier celui
auquel le travailleur illuminé peut répondre et se montrer
utile ». (Traité sur la Magie blanche, d’Alice Bailey)

Maintenant que le Christ est dans le monde, doit-on
modifier la Grande Invocation ?

Non. Je sais que certains groupes ont remplacé la phrase : «
Puisse le Christ revenir sur Terre », par d’autres, comme : «
Le Christ est revenu sur Terre. » C’est une erreur, et ce
changement ne provient pas de la Hiérarchie. Ainsi que je
l’ai déjà expliqué, « Puisse le Christ revenir sur Terre » ne
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se rapporte pas seulement à Maitreya, le Christ, mais à la
Hiérarchie, dont il est le chef. Il faut donc conserver cette
formulation pour invoquer le retour dans le monde extérieur
du groupe de Maîtres (en tout, une quarantaine), attendus
dans les vingt prochaines années.

Depuis quelques années, d’autres groupes ont également
cru bon de modifier la phrase : « Et puisse-t-il sceller la
porte de la demeure du mal. » Là encore, c’est une erreur.
La Hiérarchie a pesé très soigneusement chacun des termes
de cette invocation, de manière à ce que nous puissions
employer avec le maximum d’efficacité le mantra profon-
dément occulte utilisé par Maitreya.

Certaines personnes et certains groupes disent avoir « reçu
» de nouvelles formulations de cette Grande Invocation,
sans doute de la Hiérarchie... Je crois que cette prétention
n’a d’autre source que le mirage. A mesure que l’humanité
sera à même de les recevoir et de les utiliser, elle recevra
d’autres versions, plus ésotériques, de cette invocation. Mais
pour l’instant, elles n’existent même pas. Pour les créer, les
Maîtres devront tenir compte du degré d’évolution alors
atteint par l’humanité, qu’ils ne peuvent connaître à
l’avance.

Faut-il prononcer la Grande Invocation avant ou après
la méditation ?

Il faut la dire avant. Une invocation sert à invoquer, à faire
appel à une énergie, avant de la transmettre. De nombreux
groupes utilisent la Grande Invocation à la fin d’une séance
de transmission, comme une sorte de bénédiction. C’est
bien, mais dépourvu de puissance. L’Invocation, comme son
nom l’indique, invoque : elle invoque les énergies du
Bouddha, du Christ et de Shamballa, pour les transmettre
dans le monde. Cette Invocation ne faillit jamais. Centrez



haut votre attention et maintenez-la ainsi. De la sorte vous
créez un alignement entre l’âme et le cerveau physique,
grâce auquel les énergies s’écouleront.

Peut-on utiliser la Grande Invocation comme prière
intérieure, au même titre, par exemple, que le Notre
Père, sans gêner les Maîtres ?

Elle n’a pas été transmise pour servir de prière intérieure,
mais plutôt comme moyen d’invoquer l’énergie des Maîtres.
Néanmoins, je suis sûr que l’utiliser comme prière ne
gênerait en rien les Maîtres.

Y a-t-il une manière correcte de prononcer la Grande
Invocation ?

La Grande Invocation est un mantra si puissant, elle ad-
met une si grande marge d’erreur que, de quelque manière
qu’on la récite, elle invoquera quand même l’énergie, pourvu
qu’on le fasse avec intention, c’est-à-dire en y associant la
volonté. Lorsque vous la récitez, votre attention doit être
centrée au centre ajna, entre les sourcils. C’est l’intention
volontaire, liée à l’action de la Hiérarchie, qui agit. Elle doit
être dite à voix haute.

Je fais partie d’un groupe de méditation de transmis-
sion qui a débuté il y a trois ans. Depuis peu, nous omet-
tons de prononcer la Grande Invocation au début de la
transmission. Lorsque j’en ai demandé la raison, on m’a
répondu que les Maîtres savent à présent que nous nous
réunissons à tel moment, à tel endroit. Est-il encore
nécessaire que nous récitions l’Invocation ?

Oui. Chaque groupe, peu importe depuis combien de temps il
existe, devrait utiliser l’Invocation. Naturellement, les
Maîtres savent que le groupe se réunit à tel moment et à tel
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endroit, cependant, pour les personnes engagées dans ce
travail, il importe de dire l’Invocation. Tout autre considé-
ration mise à part, cela renforce leur lien subjectif avec la
Hiérarchie.

J’ai beaucoup de respect pour Maitreya, mais pour
quelle raison faut-il visualiser une table en forme de Y
renversé en prononçant la strophe de la Grande Invo-
cation qui commence par « Du point d’Amour ». Pour-
quoi faut-il renverser le Y, et ne serait-il pas plus logi-
que de le laisser dans son sens habituel ? Je connais
quelque peu les Runes, et cet Y la tête en bas m’évoque le
YN des Runes qui représente le pouvoir de la Terre.
Voulant réellement m’impliquer dans le travail de trans-
mission, votre réponse est très importante pour moi.

En visualisant cette table en forme de Y renversé, vous
vous reliez à quelque chose qui existe déjà. Les Maîtres
s’assoient à une table de cette forme, les trois Grands Sei-
gneurs, le Christ, le Manou et le Seigneur de la Civilisation
se tenant aux trois bouts de ce qui forme en réalité un trian-
gle équilatéral d’une énorme puissance énergétique. Le
Christ se tient au sommet du triangle, d’où le Y renversé.

[1] Une de mes amies éprouve des difficultés à utiliser
le mot « Christ » dans la Grande Invocation, car ce terme
évoque par trop pour elle l’image que les Eglises ont
donnée de lui. Est-il possible de dire « amour » au lieu
de « Christ » ? [2] Ne pourrions-nous également laisser
de côté la phrase : « Et puisse-t-il sceller la porte de la
demeure du mal » ? Le mal est un terme trop négatif. Il
disparaîtra d’ailleurs automatiquement lorsque l’amour
aura triomphé.

[1] Ce problème semble être assez fréquent. Cependant,



la Grande Invocation a été traduite par la Hiérarchie en des
termes qui nous la rendent compréhensible, et elle ne doit
pas être modifiée. Bien que Maitreya incarne l’énergie
d’Amour, les termes « Amour » et « Christ » n’ont pas la
même signification. Ils n’ont pas non plus la même conno-
tation au niveau du public. [2] De la même manière, il est
important de ne pas modifier la phrase : « Et puisse-t-il
sceller la porte de la demeure du mal. » Le mal existe, et ses
représentants, les Seigneurs de la matérialité, doivent être
limités à leur propre champ d’activité, qui consiste à main-
tenir l’aspect matière de la planète. Pour ce faire, l’huma-
nité doit être élevée, grâce à l’action du Christ et des Maîtres,
au-dessus du niveau où ces forces destructrices peuvent
l’influencer, comme elles le font actuellement. Ces forces
s’expriment principalement à travers le phénomène du
mercantilisme, qui représente une menace majeure pour
notre bien-être, ainsi que l’a souligné Maitreya. Le mal ne «
disparaît pas automatiquement lorsque l’amour triomphe ».
Sans vouloir être désobligeant, cela est de la pure
sentimentalité. Les forces du mal ne peuvent être conte-
nues dans leur propre domaine que si les individus, partout,
reconnaissent la différence entre l’abondance matérialiste,
qui se développe en réponse aux forces du marché, et la
véritable richesse, qui est d’ordre spirituel. Cette leçon est
difficile à apprendre, particulièrement pour les pays déve-
loppés.

La dernière ligne de la Grande Invocation, « Que Lu-
mière, Amour et Puissance restaurent le Plan sur la
Terre », semble impliquer qu’à un certain moment du
passé le Plan fut manifesté sur Terre. Cela fut-il en effet
le cas et, dans l’affirmative, à quelle époque ?

La Hiérarchie considère que le Plan a été manifesté, de
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manière plus ou moins adéquate, au milieu et à la fin de
l’époque atlante, c’est-à-dire jusqu’à il y a environ 100 000
ans. Cependant, à cette époque, les Maîtres d’alors tra-
vaillaient ouvertement dans le monde, et pouvaient donc
directement influencer et guider l’humanité. Avec l’exté-
riorisation actuelle de leur travail — c’est ce que la réappa-
rition du Christ et des Maîtres implique en fait — le Plan
sera restauré, cette fois-ci avec la participation consciente de
l’humanité.
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CHAPITRE III

COMMENT FORMER UN GROUPE
DE TRANSMISSION

Quelles sont les conditions préalables à la formation
d’un groupe de transmission ?

Tout d’abord le désir de servir le monde, une intention
simple, altruiste de servir. Un groupe de transmission n’est
pas l’endroit où chercher des directives individuelles, des
contacts avec les plans astraux, ou des messages d’aucune
sorte. La transmission est tout simplement un don de soi
dans le service, où chacun agit comme canal mental positif
par lequel l’intensité de l’énergie provenant des Maîtres
peut être diminuée.

Une autre condition est la régularité et la continuité. Le
groupe devrait toujours se rencontrer au même endroit et à la
même heure chaque semaine. Les Maîtres doivent savoir que
chaque lundi, par exemple, à tel endroit, à huit heures du
soir, ils trouveront un groupe de personnes prêtes à trans-
mettre les énergies.

Le Christ a dit en Palestine : « Là où deux ou trois indi-
vidus sont réunis en mon nom, je suis parmi eux. » C’est
littéralement exact au sens énergétique. Là où deux ou trois
personnes sont réunies au nom des Maîtres (ou du Christ en
tant que leur chef) pour transmettre de l’énergie, celle-ci
s’écoulera. Vous pourriez agir individuellement, mais



l’avantage du groupe est qu’une plus grande quantité d’éner-
gie peut être transmise en toute sécurité à travers le groupe
que par l’intermédiaire d’individus isolés.

A Londres, nous nous réunissons trois fois par semaine et
nous transmettons pendant plusieurs heures, rarement moins
de quatre. Nous avons établi comme règle que tous les
membres du groupe arrivent à 20 heures. Ils peuvent ensuite
partir lorsqu’ils le désirent, en évitant de déranger ceux qui
restent. Ne terminez pas à une heure fixe pour plaire à celui
qui est le moins concentré ou qui doit partir le plus tôt.
Commencez ensemble, et arrêtez lorsque le flot d’énergie
s’interrompt. Cependant, le libre arbitre ne doit jamais être
violé ; nul n’est obligé de se joindre au groupe, ou de s’y
joindre régulièrement. Progressivement, vous vous rendrez
compte que vous commencez à aimer cette activité, que vous
attendez ce jour avec joie et que vous le considérez comme
un jour à part. Tout ce que vous pourriez avoir d’autre à faire
devient secondaire, car c’est votre soirée de transmission.

Encore une fois, les conditions préalables à la formation
d’un groupe sont la volonté de servir, la régularité, la conti-
nuité et l’engagement. Vous devez vraiment vous engager.

Pourriez-vous décrire, étape par étape, comment mener
une transmission chez soi ?

Le désir de servir est tout ce dont vous avez besoin, ainsi
que quelques amis qui souhaitent faire de même. Convenez
ensemble d’une heure et d’un endroit où vous vous réunirez
régulièrement. Vous pourriez également inviter un membre
d’un groupe existant, qui pourrait participer à la première
transmission de votre groupe.

Il vous faudra apprendre la Grande Invocation pour pou-
voir la dire en groupe. De nombreux groupes utilisent éga-
lement les enregistrements des messages que le Christ a
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transmis par mon intermédiaire entre le 6 septembre 1977
et le 27 mai 1982, lors de mes conférences publiques à
Londres. Durant cette période, le Christ transmit à l’huma-
nité une série de 140 messages, où il révèle des fragments
de son enseignement et cherche à évoquer chez ses audi-
teurs le désir de partager, et de faire connaître sa présence.
De colossales énergies furent libérées au moment de la
transmission de ces messages, et magnétisées sur les ban-
des magnétiques. A chaque passage, l’énergie emmagasi-
née sur la bande est de nouveau libérée, élevant ainsi le
niveau de conscience des groupes qui écoutent ces messa-
ges. Ceux qui n’ont pas les cassettes peuvent lire ensemble
un ou deux messages à haute voix, avant la transmission.
Cela permet également d’invoquer les énergies de la Hié-
rarchie. Je pense qu’il n’est pas possible de lire ces messa-
ges à voix haute, avec attention et sérieux, sans invoquer
l’énergie du Christ.

Puis, récitez la Grande Invocation, en étant concentrés et
attentifs. Vous établissez ainsi un lien télépathique avec la
Hiérarchie des Maîtres. En prononçant la Grande Invoca-
tion ou en lisant les messages du Christ, vous fixez votre
attention au centre ajna, entre les sourcils ; c’est le centre
directeur. Maintenez-la à ce niveau durant la transmission,
sans aucune tension. C’est très simple. Elevez, votre atten-
tion, jusqu’à ce qu’elle se trouve entre vos sourcils.

Vous constaterez probablement que votre attention
retombe au chakra du plexus solaire, et que votre esprit
vagabonde. Dès que vous réaliserez que votre attention
s’égare, faites résonner intérieurement le 0M et votre atten-
tion reviendra automatiquement se fixer au centre ajna,
entre les sourcils. Chaque fois que votre esprit s’égare,
faites résonner silencieusement le 0M. Ne méditez pas sur le
OM, mais utilisez-le pour ramener votre attention. Gardez
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les yeux fermés en méditant, car il est alors plus facile de
maintenir l’attention au centre ajna.

Tout au long de la transmission, le maintien de l’attention
entre les sourcils est la garantie de votre focalisation men-
tale. Ne devenez pas négatif et passif, mais maintenez une
concentration mentale positive. Vous découvrirez que les
énergies elles-mêmes soutiennent votre attention. Le temps
passe alors très vite ; une heure vous semblera durer 15
minutes. Vous perdrez effectivement toute notion du temps.
Il est important de rester détendu, physiquement et menta-
lement. Voilà tout ce qu’il faut faire ; ce sont les Maîtres
qui effectuent le véritable travail.

Il ne fait pas partie du plan des Maîtres que vous trans-
mettiez ces énergies à une personne, à un groupe ou à un
pays en particulier. Quelqu’un pourrait par exemple penser
que la situation au Moyen-Orient est terrible, et qu’il de-
vrait diriger ses pensées vers cette région durant la trans-
mission. Mais ce n’est pas ce qui est demandé. Seuls les
Maîtres savent de manière scientifique quelles énergies
sont nécessaires à tel endroit et à tel moment, et à quelle
intensité et en quelle proportion elles sont requises.

Une fois le groupe constitué, les Maîtres savent exacte-
ment qui vous êtes et où vous êtes. Ils vous voient par
clairvoyance. Ils dirigent les énergies à travers le groupe. Il
s’agit d’un processus hautement scientifique. Ils savent ce
que tel groupe peut supporter. Ils savent de quels rayons
particuliers ou de quels types d’énergies un groupe est
composé ; ils connaissent les rayons qui gouvernent les
membres du groupe, et dirigent l’énergie en conséquence.
Certaines personnes recevront un type d’énergie, d’autres
un autre. C’est ainsi que les Maîtres peuvent déverser leurs
énergies dans le monde ; mais ils ont besoin de tels trans-
formateurs pour y parvenir.
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Qu’entendez-vous exactement par « aligner le cerveau
physique avec l’âme » ?

Tôt ou tard, nous devons parvenir à un état d’alignement
entre le cerveau physique et l’âme. C’est ce que produit la
méditation. Par la méditation, vous construisez graduelle-
ment un canal appelé l’antahkarana, un canal de lumière
allant du plan physique jusqu’à l’âme. L’âme construit
simultanément le même pont en direction opposée, vers le
plan physique. Une fois formé, ce canal assure un lien entre
l’âme et son véhicule, et vice versa. C’est le processus par
lequel la personne fusionne progressivement avec son âme.
L’âme s’« empare » de son véhicule et se reflète à travers
lui. Par l’utilisation du mantram 0M et le maintien de l’atten-
tion au centre ajna, se crée un alignement entre le cerveau et
l’âme.

Quelle est l’importance de l’alignement dans la médi-
tation de transmission ?

Essentielle. C’est l’alignement entre le cerveau et l’âme
qui permet aux Maîtres, qui travaillent sur le plan de l’âme,
de canaliser les énergies à travers les groupes1.

Faut-il utiliser des techniques spéciales de respiration
durant la méditation de transmission ?

La respiration doit être naturelle, légère, se faire dans la
partie supérieure du thorax, et être silencieuse. Avec l’ex-
périence, vous constaterez que la respiration devient si légère
qu’elle s’interrompt pratiquement, pendant d’assez longues
périodes. Celles-ci se terminent souvent par une inspiration
soudaine et forte.

1. Pour de plus amples informations sur l’importance de
maintenir l’alignement durant la transmission, se reporter au
chapitre IX.
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Nos enfants, de quatre et deux ans, disent « OM »
lorsqu’ils méditent, imitant ainsi leurs parents. Cela
présente-t-il un danger ?

Non. Les enfants qui font résonner le OM, le font à un
niveau si peu puissant, qu’il n’y à rien à craindre.

N’y a-t-il aucun danger à transmettre ces énergies ?
Qu’en est-il des enfants et des femmes enceintes ?

Toute méditation comporte en elle-même un danger,
naturellement, en raison de la puissance des forces invo-
quées. Les énergies que vous recevez de votre âme pendant
la méditation sont très puissantes, surtout si vous méditez
de façon dynamique. La transmission est une méditation
très dynamique, bien qu’elle soit également la plus simple
que je connaisse, mais elle se déroule entièrement sous le
contrôle des Maîtres. Ce sont des spécialistes, et ils n’en-
verront jamais à travers vos chakras plus d’énergie que
vous ne pourriez en recevoir sans danger.

La seule réserve concerne les enfants de moins de douze
ans, qui ne devraient jamais participer à une transmission.
En effet, les centres énergétiques, ou chakras, des enfants
de moins de douze ans sont encore relativement informes et
instables, et cette énergie pourrait par conséquent leur
nuire. Il n’est également pas recommandé de laisser les
petits enfants ou les nourrissons dans la pièce où se déroule
la transmission, car les Maîtres devraient les protéger des
énergies, ce qui constituerait un gaspillage de leurs pré-
cieuses énergies.

La méditation de transmission ne présente aucun danger
pour les femmes enceintes, si elles sont en bonne santé et que
leur grossesse se déroule normalement. Il semble même que
les bébés dans le sein de leur mère apprécient la transmission
des énergies ; ils s’agitent souvent durant une transmission.
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N’y a-t-il que les gens mentalement stables et équi-
librés qui devraient pratiquer la méditation de trans-
mission ?

En principe, la méditation de transmission ne devrait être
pratiquée que par des personnes mentalement stables et
équilibrées. Dans certains cas précis, elle peut néanmoins
profiter à des personnes ne remplissant pas ces critères.
D’une manière générale, cependant, les personnes forte-
ment déséquilibrées ou psychotiques ne devraient pas par-
ticiper au travail de transmission. Les énergies sont trop
fortes, et il y aurait danger de stimulation excessive.

Certains états d’humeur ou certains états d’esprit
peuvent-ils empêcher quelqu’un de transmettre de
manière efficace ?

Oui, des états d’angoisse, de colère (spécialement de
colère), de peur. De façon générale, les réactions astrales
(émotionnelles) fortes ne favorisent pas l’alignement avec
l’âme nécessaire pour la transmission. Par contre, si vous
parvenez à vous aligner en dépit du déséquilibre émotif,
vous vous apercevrez que les énergies spirituelles peuvent
réellement contribuer à neutraliser cet état d’esprit.

Si une personne est fermée à l’ésotérisme, le contact
énergétique (dans la méditation de transmission) peut-il
tout de même être établi ?

Très certainement. La méditation de transmission est un
processus scientifique et ne dépend nullement des « croyan-
ces » ou de la connaissance académique.

Si nos chakras ne sont pas suffisamment ouverts (pour
des raisons karmiques), la méditation de transmission
peut-elle [1] susciter une amélioration de notre état
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général ; [2] conduire à une aggravation de nos problè-
mes ; [3] être inefficace ; [4] mener à une distorsion des
énergies ; [5] en résumé, devrions-nous et pouvons-nous
tous transmettre ?

[1] Oui. [2] Non. [3] Oui. [4] Non. [5] Oui. L’ensemble
du processus est hautement scientifique, et entre les mains de
maîtres en cette science.

Un certain niveau de développement est-il nécessaire
pour tirer profit de la méditation de transmission et
pour l’utiliser comme moyen de service ?

Par un processus spontané d’auto sélection, seuls ceux qui
sont suffisamment évolués pour vouloir servir sont attirés par
la méditation de transmission. En dehors de cette sélection
naturelle, aucune expérience spéciale n’est requise pour
transmettre ainsi les énergies de la Hiérarchie.

La participation à un groupe de transmission ne con-
venant pas à tous, comment savoir si cela vous convient
ou non?

Vous le découvrirez par la pratique. Il s’agit vraiment
d’un processus d’auto sélection. Participez à un groupe de
transmission, ou formez un groupe, et après quelque temps,
soit vous vous sentirez attiré par cette activité, la jugeant
utile, satisfaisante et plutôt agréable, soit vous la trouverez si
mortellement ennuyeuse que vous n’y retournerez plus. Il
ne se produit pas de mirage dans une transmission ; on n’y
discute de rien ; on n’y raconte pas d’histoire ; il n’y a pas
de gourous, pas de dévotion. Il s’agit d’un procédé
scientifique, purement objectif ; c’est un travail, un travail
régulier, que vous pouvez accomplir avec n’importe quelle
intensité — jusqu’à trois fois par semaine, pendant trois à
quatre heures. Naturellement, tout le monde ne peut suivre
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un tel rythme ; c’est pourquoi cette activité est auto sélec-
tive. Ceux à qui elle ne convient pas s’abstiennent. Ceux
pour qui elle est naturelle ont tendance à être ceux qui la
pratiquent.

La méditation de transmission est un acte de service. C’est
un domaine de service qui vous est offert « sur un plateau
». Beaucoup de gens, aujourd’hui, veulent servir. Ils
reconnaissent qu’ils veulent servir, mais ne savent pas
comment débuter. Il y a pourtant un monde à sauver. Des
millions de personnes meurent de faim dans le monde,
d’innombrables millions sont condamnés à la pauvreté... Il
y a un monde entier à changer, à sauver et à transformer. Il
n’est souvent pas nécessaire d’aller bien loin pour servir. Il
suffit de vous rendre à l’endroit où se réunit votre groupe de
transmission pour servir. Il s’agit d’une occasion de servir
qui vous est donnée. C’est la forme de service la plus
simple et la plus facile qui existe ; je peux garantir son
efficacité et sa simplicité. Mais elle ne convient cependant
pas à tout le monde, car certains désirent davantage. Ils
veulent un sujet de discussion : « Où suis-je ? Qui suis-je ?
Mon gourou m’aime-t-il ? Est-il plus grand ou moins grand
que tel ou tel autre gourou ? Avez-vous ressenti cette im-
pression merveilleuse lorsqu’il vous a regardé ? », etc. Il
n’y a rien de tout cela dans le travail de transmission ; c’est
un acte de pur service envers le monde, et c’est pourquoi il a
tendance à être auto sélectif.

Quelle est l’importance de se réunir physiquement
pour transmettre les énergies, plutôt que de se relier
mentalement à d’autres personnes, comme dans la
méditation des Triangles ?

Les Maîtres utilisent des groupes, car ceux-ci peuvent
transmettre davantage d’énergie, et d’une puissance supé-



rieure, que le même nombre d’individus qui méditeraient
séparément.

L’objectif est de transmettre une quantité d’énergie X
multipliée par un certain facteur de puissance, à travers un
groupe, plutôt que cette seule quantité X, par des individus
isolés. Si par exemple une personne se trouve dans le New
Jersey, une autre à New York et moi à Londres, que nous
ne nous connaissons pas mais agissons chacun comme trans-
metteurs d’énergie, les Maîtres pourraient transmettre une
certaine quantité d’énergie par chacun de nous, selon ce
que nos chakras peuvent supporter. Mais si nous nous réu-
nissions en groupe, nous formerions un triangle, et les
Maîtres dirigeraient l’énergie à travers ce triangle, accrois-
sant ainsi la puissance de cette énergie, la potentialisant. Le
résultat ne serait pas simplement un, plus un, plus un, mais
un, plus un, plus un, plus un facteur potentialisant dû à la
circulation de l’énergie autour des chakras de chacun de
nous trois. Lorsqu’un groupe comporte plus de trois per-
sonnes, le nombre de ces triangles est multiplié, créant
alors d’autres formations géométriques. Il s’agit d’une
science extrêmement complexe, de formes géométriques
complexes utilisant les chakras des membres du groupe.

D’importants facteurs supplémentaires, de différents
niveaux, militent en faveur de la rencontre physique du
groupe. La présence physique apporte à la transmission
une vitalité qui ferait défaut autrement. Elle renforce l’iden-
tité du groupe en tant que groupe. Elle contribue à la crois-
sance de l’âme de groupe, qui est un processus à long terme.
Elle crée un lien d’amour entre les membres du groupe, ce
qui, bien entendu, représente la meilleure chose que vous
puissiez faire pour vous-même et pour le groupe. D’un
point de vue énergétique et psychologique, il est très im-
portant de se réunir ainsi, actuellement et dans les temps à
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venir, afin de nourrir le groupe en tant qu’unité de cons-
cience et véhicule pour l’Amour du Christ.

Lorsqu’un membre d’un groupe de transmission ne
peut être présent occasionnellement, peut-il se « bran-
cher » sur le groupe ?

Si, pour une raison importante, un membre ne peut être
présent à la réunion, il peut se relier mentalement au groupe.
Visualisez alors ce groupe assis à sa place habituelle. Visua-
lisez les individus membres du groupe, et voyez-vous assis
parmi ce groupe. En disant la Grande Invocation, vous vous
sentirez uni à la transmission, et le groupe fonctionnera
presque comme si vous y étiez.

Mais vous ne devriez pas vous absenter trop souvent. Il
est difficile de former une identité de groupe lorsque vous
ne vous rencontrez qu’occasionnellement.

Que faire si nous ne sommes que deux à vouloir for-
mer un groupe de transmission ?

Vous aurez alors un groupe de transmission de deux per-
sonnes. Il est également possible de transmettre seul. Tou-
tefois, seul ou à deux, vous ne pourrez transmettre qu’une
certaine quantité d’énergie, alors que si vous formiez un
triangle, les énergies seraient potentialisées au-delà de toute
imagination.

D’autre part, vous pouvez vous relier mentalement aux
autres groupes qui se réunissent au même moment. Il existe
maintenant des groupes de transmission presque partout
dans le monde. Quel que soit le moment, et quel que soit
l’endroit où vous méditez, vous serez reliés à une chaîne de
lumière que forment le Christ et les Maîtres sur le plan de
l’âme. Fondamentalement, la transmission se déroule sur le
plan de l’âme.



Trois personnes suffisent-elles à former un groupe de
transmission, ou devons-nous tendre vers un plus grand
nombre ?

Trois personnes forment un triangle, et les énergies émises
par la Hiérarchie peuvent ainsi être potentialisées ; le
triangle est l’unité de base, mais le groupe devrait, si pos-
sible, s’accroître. Un plus grand nombre de transmetteurs
peuvent transmettre sans danger davantage d’énergie. En
bref, plus il y a de personnes, mieux c’est.

Le tableau ci-dessous montre combien il est important,
pour chaque membre du groupe, d’assister à chacune des
rencontres de méditation de transmission. Un groupe de
trois personnes forment un triangle, et quatre personnes
formeront quatre triangles. Cinq personnes formeront 10
triangles ; six, 20 ; sept, 35 ; huit, 56 ; neuf 84 ; dix, 120 ;
etc. Par conséquent, plus le groupe compte de membres,
plus il peut travailler avec puissance. De même, chaque
membre qui quitte rapidement la transmission, ou qui est
absent, affaiblit considérablement le pouvoir du groupe. La
participation de chacun a donc une très grande valeur.

A B C A B C

10 120 36 90 111 480 3916
20 1140 171 100 161 700 4851
30 4060 406 110 215 820 5886
40 12000 741 120 280 840 7021
50 19600 1 176 130 357 760 8256
60 34220 1 711 140 447 580 9591
70 54740 2 346 150 551 300 11026
80 82160 3 081 200 1 313 400 19701

Colonne A : nombre de membres d’un groupe de transmission ;
Colonne B : nombre de formations triangulaires qui en résulte ;
Colonne C : nombre de triangles perdus lorsque le nombre de personnes
est réduit de un (lorsqu’une première personne quitte la transmission).

COMMENT FORMER UN GROUPE DE TRANSMISSION 57





Quelles lignes de conduite devrions-nous adopter vis-à-
vis des personnes souhaitant se joindre à notre groupe ?

Je crois que tous les groupes devraient rester ouverts.
Cela ne signifie pas que vous deviez supporter les fous ou
ceux qui pourraient briser l’unité du groupe... De toute
manière, ce type de personnes trouvent généralement la
transmission tellement ennuyeuse, qu’elles n’y reviennent
pas. C’est un travail, rien d’autre. Ce n’est pas facile de
s’asseoir et de se concentrer, et vous devez vous concentrer
pendant plusieurs heures, même si ce n’est que sur le centre
ajna. Mais il est difficile de dire à quelqu’un : « Non, vous
ne pouvez vous joindre à ce groupe. » Cependant, les sem-
blables attirant les semblables, lorsqu’une personne incom-
patible se joint au groupe, elle n’a pas tendance à y rester.
En effet, si vous travaillez intensément et avec concentra-
tion, la personne qui ne parvient pas à se concentrer ne
supportera généralement pas votre rythme. Quant à ceux
qui restent, ils doivent faire abstraction des différences de
personnalité.

Je vous recommande de garder le groupe aussi ouvert que
possible, de laisser s’y joindre les personnes qui le désirent,
même si elles ne viennent pas à chaque fois. Si elles vien-
nent occasionnellement et en tirent quelque chose, sans
déranger le groupe, cela ne pose pas de problème. Il est très
important de ne pas enfreindre le libre arbitre. Il faut venir à
la transmission de son plein gré. Il s’agit d’un service, et on
ne peut contraindre quelqu’un à servir par la force. De
temps à autre cependant, en n’exerçant aucune pression,
vous pouvez rappeler aux participants que c’est une bonne
chose de venir aussi souvent que possible. Mais le choix
leur appartient. J’encouragerais aussi les membres du groupe à
amener des amis, si ces derniers ont déjà fait de la médi-
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tation et semblent favorables à l’idée de transmettre des
énergies.

De plus, il est important que les gens sentent qu’ils peu-
vent quitter le groupe à tout moment, même de façon défi-
nitive. Ils doivent aussi pouvoir choisir de quitter la séance de
transmission quand cela leur plaît.

Un ami m’a affirmé que le leader d’un groupe de trans-
mission exerce des pressions sur les membres du groupe,
afin qu’ils restent dans son groupe même s’ils désirent le
quitter. Il les menace plus ou moins de conséquences
karmiques fâcheuses dans le cas où ils s’en iraient. Il me
semble qu’une telle attitude n’est pas bonne. Quelle est
votre opinion à ce sujet ?

Si cela est exact, cette attitude représente une infraction
sérieuse à la loi du libre arbitre. On ne devrait jamais exer-
cer une pression ou un chantage émotionnel sur quiconque
afin que cette personne participe à un groupe de transmis-
sion. Trop d’organisations, qui se disent du nouvel âge,
utilisent ces méthodes discutables afin de conserver leurs
adhérents.

Récemment, j’ai essayé de me joindre à un groupe de
transmission, dont le nom et l’adresse étaient mention-
nés dans la revue Share Nederland. Les membres du
groupe me déclarèrent qu’ils ne pouvaient pas m’ad-
mettre dans leur groupe car, selon eux, je n’étais pas
suffisamment expérimenté pour pratiquer ce type de
méditation. Avez-vous autorisé des groupes à juger de la
capacité des postulants à pratiquer la méditation de
transmission ? Les membres de ces groupes seraient-ils
assez évolués pour porter de tels jugements ?

Non, je n’ai autorisé personne à porter de tels jugements.
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Je présente toujours la méditation de transmission comme
une forme de service ouvert à tous à partir de l’âge de douze
ans, et ne nécessitant ni expérience préalable de méditation,
ni compétence particulière. Tout groupe a bien entendu le
droit d’exclure ceux dont ses membres estiment qu’ils ne
peuvent s’intégrer au groupe. Cela a peut-être été votre cas,
et a été mal interprété.

Quelle devrait être la durée d’une méditation de trans-
mission ?

Le temps consacré à la méditation de transmission varie
énormément selon les groupes. Cela peut aller d’une demi-
heure à cinq, six ou sept heures, une, deux ou trois fois par
semaine. Je connais des groupes qui débutent à 19 heures et
terminent à 19 heures trente. Ils bavardent ensuite en buvant
du thé et en mangeant des gâteaux. Mais ils sont très fiers
d’être un groupe de transmission, une demi-heure par
semaine.

Certains croient qu’ils doivent débuter ensemble à une
heure fixe et terminer ensemble à une heure fixe. Ce n’est
pas le cas. S’il est important et utile que le groupe débute la
transmission au même moment, il n’existe absolument
aucune raison pour que la durée de la transmission soit
soumise au pouvoir de concentration de la personne la moins
capable de se concentrer. Nombre de responsables de grou-
pes m’ont répondu que leurs membres ne supportent pas
d’être assis plus d’une heure, qu’ils veulent ensuite rentrer
chez eux ou prendre un thé. C’est pourquoi les gens de-
vraient être libres de rester ou de partir. Ceux qui désirent
rester plus longtemps doivent pouvoir le faire, et ceux qui
désirent partir plus tôt doivent pouvoir le faire aussi.

Plus le groupe est important, plus l’énergie peut être ren-
due puissante. L’énergie n’est pas dirigée de manière indi-
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viduelle à travers les membres du groupe. Trois personnes
forment un triangle, six personnes forment plusieurs trian-
gles. Les Maîtres envoient les énergies à travers ces forma-
tions triangulaires, lesquelles peuvent, en se multipliant,
former des étoiles ou diverses figures géométriques. Bien
que chaque départ affaiblisse le groupe, il est cependant
préférable que la transmission se poursuive plus longtemps
avec moins de personnes, que très peu de temps avec tout le
groupe.

Certains, venant de loin, et désirant discuter après la
méditation, souhaitent que le travail de transmission soit
bref. Mais il est plus important de consacrer du temps à
transmettre qu’à bavarder avec le groupe. Il peut être
plaisant de bavarder, mais ce n’est pas du service, alors que
la méditation de transmission est un service. Mais chacun a
parfaitement le droit de quitter la méditation à n’importe
quel moment, sans bruit, en laissant les autres poursuivre.

Je suggérerais une durée minimale d’une heure, en visant à
augmenter graduellement jusqu’à trois ou quatre heures, ou
à poursuivre aussi longtemps que les énergies affluent.

Depuis que nous avons augmenté la durée de notre
transmission (et décidé de la prolonger à volonté, plutôt
que de prendre le thé après), une grande partie de notre
groupe a cessé d’y prendre part. Ne vaudrait-il pas mieux
revenir aux méditations plus courtes, et peut-être inciter
ainsi les membres manquants à reprendre le travail de
transmission ?

Pourquoi ne pas les inviter tous à venir discuter de ce
problème ? Il est certainement possible que vous arriviez à
quelque forme de compromis pour concilier les transmis-
sions à durée libre et la convivialité.
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Notre groupe de transmission se réunit chez moi.
Quand les autres sont partis, puis-je continuer à trans-
mettre seule après les avoir raccompagnés à la porte, ou
faut-il nécessairement être trois pour continuer ?

Il arrive parfois que quelqu’un reste seul à méditer, ce qui
ne pose aucun problème. Vous pouvez méditer aussi long-
temps que les énergies affluent. Mais pourquoi vous inter-
rompre pour reconduire les gens à la porte ? Ils trouveront
bien la sortie !

Est-il possible de participer à une transmission dans
un état de rêve ?

Non. Il est toutefois possible de prendre part à une trans-
mission, et de s’endormir. Si vous ne somnolez que quel-
ques secondes, la transmission se poursuit. Mais lorsque
quelqu’un s’endort réellement, il ne participe plus à la trans-
mission, peu importe ce à quoi il rêve. Le rêve est une
activité du plan astral et du plan mental inférieur. La trans-
mission s’effectue au niveau supérieur du plan mental.

Il arrive pourtant fréquemment que des gens s’endorment
durant la transmission. Cela se produit dans tous les groupes.
Certains dorment un court moment, alors que d’autres
passent la majeure partie du temps à dormir. Ils sont pour
ainsi dire assommés par les énergies, en raison de la puis-
sance des énergies et de leur manque d’habitude à les rece-
voir. Mais les gens s’habituent graduellement aux énergies.
Il leur devient de moins en moins nécessaire de s’endormir,
surtout s’ils choisissent un jour où ils ne sont normalement
pas trop fatigués. Il est fatigant de maintenir son attention
élevée si on n’y est pas habitué, mais pour quiconque a
quelque peu médité, ce n’est pas si difficile. Vous vous
rendrez compte que les énergies elles-mêmes vous aident à
vous concentrer.
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Est-il possible de méditer correctement en étant
allongé ?

Oui, mais ce n’est pas à mon avis la meilleure position
pour méditer. Il est trop facile de s’endormir !

Pourquoi faut-il toujours transmettre le soir et non le
matin, lorsque nous sommes plus en forme ?

La plupart des groupes de transmission se réunissent le
soir parce que beaucoup de gens travaillent pendant la
journée. Mais rien n’empêche quiconque d’accomplir un
travail de transmission le matin. Les énergies de la Hiérar-
chie sont disponibles à toute heure. Les Maîtres ne ferment
jamais boutique.

Pourquoi faut-il transmettre dans l’obscurité, alors
que cela favorise l’endormissement ?

Il n’est évidemment pas nécessaire de transmettre dans
l’obscurité. Cependant, la plupart des gens parviennent
mieux à se concentrer dans une lumière tamisée. Il n’existe
aucune autre raison de ne pas transmettre en plein jour,
comme nous le faisons souvent durant les ateliers de mé-
ditation de transmission.

Est-il possible de changer notre lieu de rencontre après
quelque temps si l’endroit ne convient plus ?

Oui. La chose essentielle dans la méditation de transmis-
sion est la régularité. Vous devriez vous retrouver à la même
heure, le même jour, au même endroit chaque semaine, que
ce soit une, deux ou trois fois par semaine, afin que les
Maîtres sachent qu’ils y trouveront un groupe prêt à être
utilisé comme canal pour leurs énergies. Lorsqu’un groupe
est formé, les Maîtres connaissent les individus qui y sont
reliés. Ils peuvent vous voir par clairvoyance. Ils voient
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avec exactitude l’état de vos centres, ou chakras, la lumière
irradiée par chaque individu et par conséquent par chaque
groupe, et ils peuvent vous trouver. Je crois cependant que
vous ne devriez pas changer votre lieu de rencontre toutes les
semaines. Donnez-leur une chance !

Est-il possible de faire une pause durant la trans-
mission ?

Il est parfaitement possible de faire une pause de quelques
minutes si vous le désirez, et de continuer ensuite à trans-
mettre.

Le Maître doit-il être informé de la formation d’un
nouveau groupe ?

Le Maître n’a nul besoin d’être informé de quoi que ce
soit. Les groupes reçoivent automatiquement les énergies
lorsqu’ils font résonner la Grande Invocation. La Grande
Invocation a été transmise pour invoquer ces énergies ;
c’est ce à quoi elle sert. Cependant, si un nouveau groupe se

1. Voir page 239.



forme aux Etats-Unis par exemple, il peut en informer Tara
Center. Les nouveaux groupes souhaitant informer le réseau
de leur existence peuvent contacter la coordination
nationale de leur pays1. On saura alors que vous faites partie
du réseau, et on pourra orienter vers vous les gens qui cher-
chent un groupe de transmission dans votre région.





68 LA MÉDITATION DE TRANSMISSION

sensoriel. Je les ressens pour ma part avec une telle puis-
sance, que j’ai peine à comprendre que d’autres puissent ne
rien ressentir, mais je sais qu’il en est ainsi. Certaines per-
sonnes ont un type de corps physique qui ne leur permet
tout simplement pas d’être conscientes des changements
énergétiques ou des vibrations éthériques au niveau de leurs
chakras.

Comment se fait-il qu’à certains moments de la trans-
mission les énergies semblent si puissantes, alors qu’à
d’autres on les ressent beaucoup moins ou même pas du
tout ?

Il se peut qu’au moment où vous ne sentez rien, les éner-
gies soient transmises à travers d’autres membres du groupe
sans passer par vous, parce qu’elles ne correspondent pas à
votre structure particulière de rayons. Les groupes se
composent de personnes de différentes structures de rayons
ou types d’énergie.

Il existe sept rayons principaux, ayant pour origine sept
étoiles de la Grande Ourse, et chacun de nous se trouve sur
l’un ou l’autre de ces rayons. Le rayon de notre âme, ou Soi
supérieur, sera le même tout au long de notre existence. Le
rayon de la personnalité peut changer de vie en vie.

Le let rayon est le rayon de la Volonté, du Pouvoir ou du
Dessein ; le 2e rayon est celui de l’Amour-Sagesse ; le 3e

rayon, celui de l’Intelligence active ou du Mental supérieur
; le 4e, celui de l’Harmonie par le conflit ou de la Beauté ; le
5e, le rayon du Mental inférieur ou de la Science concrète ; le
6e rayon est le rayon de l’Idéalisme abstrait ou de la
Dévotion ; et le 7e rayon, arrivant en force à l’aube de ce
nouvel âge, est celui de l’Ordre cérémoniel, de la Magie, du
Rituel ou de l’Organisation. L’âme et la personnalité de
chacun de nous se trouvent chacune sur l’un de ces rayons,



tout comme nos corps mental, émotionnel et physique. Les
nations, tout comme les êtres humains, ont une âme et une
personnalité, qui se trouvent, elles aussi, sur l’un ou l’autre
de ces rayons.

Les Maîtres ont la maîtrise de tous les rayons. Il existe
dans la Hiérarchie sept ashrams ou groupes principaux ayant
chacun à leur tête un Maître, et 42 ashrams secondaires
issus des sept principaux, au total 49 ashrams. Chacun de
ces sept groupes est gouverné par l’un des sept rayons, et
en utilise l’énergie. Dans un groupe de transmission, les
membres tendent à appartenir à l’une ou l’autre des deux
lignes de rayons suivantes : la ligne 2-4-6 ou la ligne 1-3-5-7.
Si par exemple vous êtes une âme de 2e rayon avec une
personnalité de 2e rayon, il est fort possible que vous ne
receviez pas les énergies du 1e et du 7e rayon lorsqu’elles
affluent, et qu’elles soient donc transmises par d’autres
membres du groupe. Vous ferez alors l’expérience d’une
interruption. Vous recommencerez à sentir les énergies
lorsqu’elles s’écouleront de nouveau sur votre propre ligne,
la ligne 2-4-61.

Il se peut aussi que vous ne sentiez rien parce que vous
n’êtes pas aligné, ou que vous êtes trop fatigué pour répon-
dre à la vibration. Il y a également des sommets et des creux
dans le flux des énergies transmises. De plus, certaines
énergies très élevées peuvent être hors de votre champ de
perception parce qu’elles ne descendent pas plus bas que
les plans supérieurs du mental. Les gens réagissent très
différemment aux énergies. Mais le fait que vous ne ressen-
tiez rien ne signifie pas que vous ne les transmettez pas.

1.Pourdeplusamplesinformationsconcernantlesseptrayons,seréférer
à la Mission de Maitreya, tomes 1 & II, du même auteur.
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Pourquoi notre expérience de la transmission des
énergies nous apparaît-elle différente selon les jours ?

Je crois qu’il existe deux raisons à cela. La première est
que les énergies elles-mêmes peuvent différer, posséder
différentes qualités ayant différents effets sur vous. La
seconde raison est que les gens eux aussi changent d’une
journée à l’autre, selon l’ambiance professionnelle ou la
pression atmosphérique. Ils peuvent être plus ou moins
fatigués, avoir plus ou moins de vitalité, et par conséquent
absorber moins d’énergie lorsque leur vitalité est faible. Le
potentiel de transmission des énergies est proportionnel à
la tension spirituelle. Evidemment, les gens plus évolués
absorberont et transmettront une énergie d’une puissance
supérieure, comparativement à ceux qui le sont moins, parce
qu’ils ont une tension spirituelle plus grande.

Notre propre tension spirituelle varie de jour en jour.
Ainsi, nous recevrons de l’énergie d’une puissance parti-
culière un jour, et d’une puissance différente d’autres jours.
La tension du groupe est la somme des tensions indivi-
duelles.

De plus, les énergies elles-mêmes sont envoyées et abais-
sées par les Maîtres à des niveaux différents. Les énergies
peuvent un jour ne pas sembler puissantes du tout, non pas
qu’elles ne sont pas émises avec puissance, mais parce
qu’elles ne sont pas reçues avec suffisamment d’acuité.
Elles peuvent être d’un niveau vibratoire si élevé, qu’elles
ne sont pas ressenties par l’appareil éthérique des membres
du groupe. Ils peuvent cependant ressentir fortement la
même énergie lorsqu’elle est abaissée à un niveau infé-
rieur, parce qu’ils y sont sensibles à ce moindre niveau.
Plus le plan où les énergies sont émises est bas, plus nous
les ressentons. Nous croyons qu’une énergie est puissante
lorsque nous la ressentons comme telle, alors que cela ne



dépend que de la sensibilité de notre appareil récepteur.
Dans la plupart des cas, il n’existe aucun rapport entre notre
perception des énergies et la force ou les qualités de celles-
ci.

Certaines réactions physiques se produisant durant la
transmission, comme par exemple le fait de tousser, peu-
vent-elles dénoter un blocage dans le corps physique ?

En général, oui. Durant la transmission, de nombreuses
personnes ressentent à la gorge un chatouillement intense
qui les porte à tousser. Cela se produit dans tous les grou-
pes, et est dû à une stimulation du chakra de la gorge causée
par l’afflux des énergies. Il se produit alors un blocage du
courant énergétique au niveau du chakra de la gorge. La
meilleure chose à faire, à ce moment, est de boire une gorgée
d’eau, d’un petit verre préalablement placé sous votre chaise.

Vérifiez également si votre gorge est tendue. Si oui, vi-
sualisez ce centre et expulsez-en l’énergie. Imaginez une
sorte de canal sortant du chakra de la gorge, et videz-le.
Allez chercher l’énergie à l’arrière du cou et tirez-la à tra-
vers le chakra de la gorge pour la faire ressortir par devant,
afin de dissiper le blocage.

Quelles sont les causes de blocage au niveau des centres
d’énergie ?

Les centres d’énergie se trouvent dans le corps éthérique,
qui est la contrepartie du corps physique. Ils sont reliés au
canal situé au centre de la colonne vertébrale (le sushumna),
et ressemblent à deux cônes d’énergie soudés à leur som-
met, et s’ouvrant de part et d’autre de ce canal. Les énergies
arrivent d’un côté et ressortent de l’autre, mais le courant
est mouvant et irrégulier. Si la circulation de l’énergie est
entravée, il se produira une inflammation, une stase. Si, par
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exemple, les muscles de la gorge sont contractés parce que
l’énergie s’écoulant de l’âme vers le chakra de la gorge
n’est pas utilisée, il peut se produire un blocage de ce
centre.

Ceux qui méditent invoquent inévitablement l’énergie de
l’âme, construisant ainsi l’antahkarana, le canal reliant la
personnalité à l’âme. C’est par ce canal que l’énergie de
l’âme afflue dans les différents corps, mental, astral et
physique. Si le disciple n’utilise pas cette énergie dans une
activité de service, elle encombre ses chakras. Vous pour-
riez penser : « Je sers, je sers vingt heures par jour », mais
servez-vous suivant une ligne juste ? Suivez-vous votre
ligne de moindre résistance ? Servez-vous de telle façon
que vous utilisez réellement l’énergie, ou essayez-vous
seulement de l’utiliser ? Servez-vous par exemple de ma-
nière physique, alors que vous devriez le faire par l’écriture
ou la parole ? Il y a différents types de service, et vous
devez utiliser chaque partie de vous-même. Certaines per-
sonnes réussiront mieux dans un domaine, et d’autres dans
un autre, mais c’est l’utilisation équilibrée de toutes les éner-
gies que vous recevez de l’âme qui prévient ces blocages.

Lorsque, dans ma vie quotidienne, je me concentre
sur quelque chose, je sens parfois un picotement au
sommet de la tête, ou j’ai l’impression que de l’énergie
entre en moi. S’agit-il alors d’une transmission ?

Certains ressentent parfois de l’énergie les pénétrer spon-
tanément. Il ne s’agit habituellement pas d’une transmis-
sion. Dans 99 % des cas, ils font alors l’expérience de leur
âme. Bien que l’âme existe sur son propre plan, nous ne
sommes rien d’autre que des âmes. Notre âme est la plupart
du temps tournée en méditation vers la Monade, l’aspect
Esprit. Elle dirige parfois son attention sur son véhicule,
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l’homme ou la femme en incarnation. Dans ce cas, et par-
ticulièrement s’il s’agit d’un individu évolué, aspirant,
disciple ou initié, engagé dans la méditation et le service,
elle adombre son reflet. L’âme déverse son énergie dans
son véhicule, soit au niveau du plan mental, du plan astral
ou du plan physique éthérique, ou d’une combinaison des
trois. Cela peut vous donner l’impression d’une transmis-
sion, mais ce n’en est pas une. Il s’agit ici de l’énergie de
l’âme, et l’effet ressenti diffère complètement de celui d’une
transmission. C’est comme si vous aviez sur la tête un
chapeau qui descendrait jusqu’au-dessus des sourcils.
C’est comme un lourd bandeau tout autour de la tête, mais à
l’intérieur. Lorsque cela se produit, vous savez que c’est
votre âme. Vous apprenez peu à peu à différencier les vi-
brations. Il existe trois vibrations distinctes : celle de l’Ash-
ram, celle du Maître et celle de votre âme, et vous devez
apprendre à les distinguer. Vous apprenez d’abord à re-
connaître votre propre âme. Elle possède une vibration
bien spécifique, qui produit une sensation très différente
de celle que vous ressentez dans la tête durant une trans-
mission.

Pendant la transmission, ce sont les Maîtres qui dirigent
les énergies à travers vos chakras, et vous ne pouvez agir
sur ce processus. Vous êtes comme un instrument percé de
plusieurs trous ; l’énergie traverse les trous et en ressort
dans le monde, transformée, réduite en intensité. La trans-
mission et l’énergie de l’âme sont donc très différentes
l’une de l’autre. Vous pouvez également ressentir l’énergie
du Christ ou les énergies des rayons, qui toutes produisent
une impression différente dans votre aura, dans vos centres
éthériques. En devenant de plus en plus sensible à ces
manifestations, vous apprendrez à distinguer les différentes
énergies.
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Vous avez affirmé que lorsqu’on reçoit l’énergie de sa
propre âme, on a l’impression d’avoir un bandeau
autour de la tête (mais à l’intérieur), et que cela se pro-
duit lorsque l’âme dirige son attention vers l’homme ou
la femme en incarnation. C’est une chose qui m’arrive
de plus en plus fréquemment, parfois au cours de ma
méditation (personnelle ou de transmission) et souvent à
des moments fortuits. Il m’arrive aussi de pouvoir
l’invoquer à volonté. Que cela signifie-t-il au juste ?
Faut-il adopter une attitude mentale particulière, ou
utiliser certaines visualisations quand cela se produit ?

L’âme porte son attention alternativement sur la monade
(vers le haut) et sur son propre reflet, l’homme ou la femme
en incarnation. Cela se produit de manière cyclique, et de tels
cycles varient à la fois selon les individus et à l’intérieur
d’une vie donnée. Il y a des cycles de stimulation intense par
l’âme (en réponse à la méditation, à l’aspiration spirituelle et
au travail de service), et des cycles de calme relatif.

Il n’y a pas lieu d’avoir recours à des visualisations ni
d’adopter une attitude mentale spécifique, si ce n’est d’en
être conscient quand cela se produit.

Lorsque je sens une énergie particulièrement forte,
comme à la lecture des messages de Maitreya par
exemple, comment puis-je dire si cela vient de l’âme,
d’un Maître ou, comme j’ose l’espérer, de Maitreya ?

Il est impossible de lire les messages de Maitreya ou de
les dire à voix haute, sans invoquer son énergie. C’est une
des raisons pour lesquelles ils nous ont été transmis. Il est
difficile de donner un avis général lorsqu’il s’agit d’éner-
gies puissantes ; c’est vraiment une question d’expérience
et de discernement. Il est habituellement plus exact de con-
sidérer que l’énergie ressentie est celle de sa propre âme.
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Lorsque nous faisons de la méditation de transmission,
le processus de la pensée s’arrête-t-il automatiquement ?

Non. La nature du mental inférieur est de penser ; ce
mental espiègle saute d’une idée à l’autre sans arrêt. Mais
il existe différentes techniques pour freiner l’activité du
mental, la meilleure étant le ralentissement de la respira-
tion. Vous découvrirez que la respiration et la pensée pro-
viennent d’une même source. Lorsque vous ralentissez la
respiration, vous ralentissez la pensée. Lorsque vous ralen-
tissez la pensée, vous ralentissez la respiration. Les deux
processus vont de pair. Vous n’avez pas besoin d’arrêter de
penser pour transmettre les énergies. Tout ce que vous avez
à faire est d’établir un alignement entre le cerveau physique
et l’âme.

Nos pensées altèrent-elles le canal d’alignement
pendant la méditation de transmission ?

Oui, mais cela ne veut pas dire que si vous pensez vous
ne transmettez pas les énergies. C’est une question de de-
gré. Les énergies peuvent être transmises dès que l’aligne-
ment est réalisé entre le cerveau physique et l’âme. Ainsi,
tout ce que vous avez à faire durant la transmission est de
maintenir cet alignement. Si vous pouvez maintenir l’ali-
gnement tout en parlant, vos pensées n’ont alors aucun
effet sur l’énergie. La concentration indispensable est celle
qui est requise pour maintenir l’alignement, mais si l’ali-
gnement est permanent, naturel, aucune concentration n’est
alors nécessaire. Ce qui nuit à l’alignement est l’orientation
de vos pensées. Les formes-pensées astrales altèrent vrai-
ment les énergies. Le mental inférieur pense, mais aussi
longtemps que vous ne suivez pas ou ne dirigez pas les
pensées, cela a peu d’effet sur les énergies. Si vous orientez
votre pensée vers une personne, un groupe, un pays en
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particulier, vous dirigez l’énergie vers cette personne, ce
groupe ou ce pays, ce qui va totalement à l’encontre du but
recherché. Ainsi, moins vous pensez, mieux c’est, mais
cela ne signifie pas que l’activité du mental inférieur ait un
impact majeur sur la circulation des énergies. Il est évident
que la perfection est préférable, mais elle n’est pas absolu-
ment essentielle.

Les pensées négatives qui surgissent durant la trans-
mission altèrent-elles les énergies transmises ?

Oui, assurément. Nous altérons les énergies spirituelles
par nos formes-pensées astrales. Nos peurs, nos anxiétés,
nos rêves, nos fantasmes, tout cela altère l’énergie. Mais si
nous maintenons notre attention à un niveau élevé, cela ne
se produira pas. Nous avons de telles pensées parce que
notre attention est fixée au niveau du plexus solaire. Ces
pensées sont en fait des expériences émotionnelles qui
atteignent les niveaux inférieurs du cerveau en tant que
formes-pensées. Mais si, durant la transmission, vous main-
tenez votre attention entre les sourcils sans la moindre
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tension, aucune de ces formes-pensées ne parviendra au
niveau du cerveau. Elles demeureront des réactions émo-
tionnelles dont vous vous occuperez tôt ou tard, mais qui ne
feront pas surface pendant la transmission. C’est pourquoi il
est important de maintenir votre attention élevée et de ne
pas céder à la négativité. La transmission est une activité
mentale totalement positive et équilibrée.

Le tétraèdre est également un instrument d’une valeur
inestimable, puisque, entre autres choses, il sert de prise de
terre aux formes-pensées astrales qu’il rejette automati-
quement à la terre1.



Le Maître D. K. souligne qu’il existe un danger à
méditer trop longtemps. La transmission se poursui-
vant durant de longues heures, n’est-ce pas dangereux
?

Nous devons faire la différence entre méditer trop long-
temps et transmettre trop longtemps. Il est évidemment
possible de méditer trop longtemps, c’est-à-dire de demeu-
rer en alignement trop longtemps avec son âme. Vous ne
pouvez recevoir, et ensuite utiliser, plus d’une certaine
quantité d’énergie venant de votre âme. Si cette énergie
demeure inutilisée, elle provoquera une stase et une inflam-
mation en quelque endroit du corps, et ce peut être le début
d’une névrose. Mais vous ne pouvez transmettre trop long-
temps c’est impossible, parce que ce sont les Maîtres qui
dirigent l’envoi des énergies.

Jamais, comme maintenant, le Christ n’a disposé d’éner-
gies d’une telle puissance, et jamais le besoin de transmettre
ces énergies dans le monde n’a été aussi urgent
qu’aujourd’hui. L’urgence même a invoqué les énergies.
Pourquoi vous limiteriez-vous à une demi-heure ou à une
heure de transmission, alors que vous pourriez tout aussi
facilement transmettre durant deux heures, trois heures, et
même davantage ? En Angleterre, nous transmettons du-
rant plus de quatre heures. Au cours de récentes tournées,
nous avons tenu des transmissions de sept et neuf heures
aux Etats-Unis, et de onze heures aux Pays-Bas. C’est fa-
tigant, mais ce n’est pas trop long. Il n’y a aucun danger
possible, car ce sont les Maîtres qui sont en charge des
énergies et qui déterminent la durée de transmission.

Le Maître D. K. ne fait aucune référence au travail de
transmission dans les livres d’Alice Bailey, il ne peut donc
faire aucune mise en garde à ce sujet. D. K. nous met en
garde contre l’état négatif que peut provoquer une trop
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longue méditation, et également contre les dangers d’une
stimulation excessive par l’énergie de l’âme.

Je suis préoccupé par le vide du mental, l’état de vide
dont font l’expérience certaines personnes durant la
transmission. Le Maître D. K. nous déconseille pour-
tant de méditer le mental vide.

Je n’ai jamais dit que vous devriez faire le vide dans votre
mental. Demeurez vigilant et ouvert. Maintenez consciem-
ment votre attention au centre ajna. Ce faisant, vous pouvez
ne pas penser du tout, mais votre mental n’est pas vide.
Avec le temps, vous devez apprendre à différencier un
mental stable, pleinement alerte, totalement conscient, d’un
mental vide, lorsque vous méditez. Vous pouvez être plus
présent et plus conscient avec des pensées qui traversent
votre esprit, que vous ne pourriez l’être avec un mental
vide. Un mental qui ne pense pas est bien différent d’un
mental vide.

Pourquoi les gens ont-ils souvent tendance à s’endor-
mir durant la transmission ?

Les gens s’endorment pendant la transmission pour deux
raisons : parce qu’ils sont fatigués, et parce qu’ils trouvent
difficile d’absorber physiquement ces énergies spirituelles
colossales, qui donnent une impulsion incroyable au travail
des groupes et à l’évolution des individus qui les com-
posent. Ces derniers entrent en contact avec des énergies
que leur corps physique peut difficilement supporter et
maîtriser au début. Il existe un décalage de temps entre
l’émission et la réception des énergies, et l’aptitude réelle
du corps physique à les absorber facilement. Dans le pro-
cessus de la transmission, les corps des membres du groupe
sont progressivement ajustés, pour leur permettre d’absor-

78 LA MÉDITATION DE TRANSMISSION



ber de plus en plus d’énergie. Mais durant les périodes
d’ajustement, il est fréquent que les gens s’endorment.

L’auto-hypnose est-elle incompatible avec le travail de
transmission ?

Il est déjà suffisamment difficile pour certaines personnes
de demeurer éveillées durant une transmission, sans qu’elles
cherchent en plus à s’auto-hypnotiser. L’état à atteindre est
un état de focalisation mentale positive, ce qui suppose que
l’attention soit maintenue au centre ajna (entre les sourcils).

Les visions et les messages que certaines personnes
semblent avoir ou recevoir durant la transmission ont-ils
quelque valeur ?

De nombreuses personnes m’ont déjà dit : « Nous avons
eu une merveilleuse transmission vendredi dernier. Tous les
Maîtres étaient présents, les énergies étaient magnifiques, et
les Maîtres nous ont donné d’admirables enseignements. »
C’est complètement absurde. C’est du pur mirage, de la
pure illusion, et doit être évité à tout prix. Si vous faites cela,
arrêtez. Les Maîtres ne donnent pas d’admirables
enseignements durant la transmission. Ils n’y donnent
d’ailleurs pas d’enseignements du tout. Ils transmettent
simplement de l’énergie par l’intermédiaire des membres du
groupe. Les « enseignements » et les « Maîtres » qui les
donnent sont des produits de l’imagination astrale de cer-
tains. Parce qu’ils sont venus à ce travail plus ésotérique à la
suite d’une participation à des mouvements liés au spi-
ritisme, de nombreux individus croient qu’il s’agit de la
même chose ; mais cela n’est pas le cas. La transmission n’a
rien en commun avec le monde des esprits, ni avec les
guides des plans astraux. C’est un processus scientifique par
lequel les Maîtres, travaillant au niveau bouddhique,
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peuvent transformer leurs énergies et les faire descendre
jusqu’au plan physique.

Des contacts avec des « entités » peuvent-ils être éta-
blis par certaines personnes durant une méditation de
transmission ?

Oui. Des personnes de type médiumnique peuvent se
laisser aller à entretenir une concentration passive, néga-
tive, sur le plexus solaire, et donc s’ouvrir au contact d’en-
tités astrales. Ce danger est inhérent à tout travail de
méditation, d’où la nécessité de maintenir une focalisation
mentale positive au centre ajna.

La méditation de transmission renforce-t-elle l’intui-
tion, comme le fait normalement la méditation « ordi-
naire » ?

Très certainement. Toute activité de méditation ou de
service, qui invoque les qualités de l’âme dans la vie de la
personnalité, renforce l’intuition. La méditation de trans-
mission est un processus dynamique de forçage ou d’accé-
lération, où la nature de l’âme est invoquée avec puissance.
Durant la transmission, parce que tous vos chakras sont
activés et galvanisés, votre pensée devient incroyablement
claire et créatrice. Grâce à l’alignement entre le cerveau
physique et l’âme, nécessaire à la transmission, l’antahka-
rana, le canal de lumière entre l’âme et le cerveau, est
maintenu ouvert. Il est ainsi plus facile pour l’âme d’ac-
croître la capacité d’intuition de l’individu.

Durant la transmission, vous pouvez aussi être inspirés.
Des idées sont amenées du plan de l’âme jusque dans la
pensée des individus réceptifs. De nombreuses personnes
ont de très bonnes idées durant la transmission. Ce n’est
cependant pas le but. Le but de la transmission est d’ac-
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J’ai tendance à maintenir mon attention au centre
ajna en permanence, même en accomplissant mes acti-
vités de tous les jours. Cela présente-t-il un danger ?

Cela ne présente assurément aucun danger. Si vous arri-
vez réellement à maintenir continuellement votre attention au
centre ajna, vous êtes alors bien engagé sur la voie de la
polarisation mentale. Vérifiez, cependant, ce qu’il advient
de votre attention lorsque vous vous trouvez dans une si-
tuation qui provoquerait normalement une forte réponse
émotive. Est-elle encore au centre ajna, où est-elle tombée au
niveau du plexus solaire ?

Lorsque je me concentre au centre entre les sourcils,
je sens comme un oeil à cet endroit. S’agit-il du « troi-
sième oeil » ?

Le centre ajna n’est pas le troisième oeil. Le troisième oeil
se trouve à l’intérieur de la tête, alors que le centre ajna se
trouve à l’extérieur, devant la tête. Le troisième oeil est créé
par l’activité du disciple lui-même.

La glande pituitaire, située derrière la racine du nez, est
reliée au centre ajna, tandis que la glande pinéale, au centre
de la tête, est reliée au chakra coronal, au sommet de la tête.
La méditation accroît progressivement l’activité de ces deux
glandes. Lorsque le rayonnement, la lumière émise par le
corps pituitaire et la glande pinéale irradie suffisamment en
réponse à cette activité accrue, un contact magnétique s’éta-
blit entre ces deux glandes. Un chevauchement de leurs
auras se produit, donnant ainsi naissance à un champ unique,
le troisième oeil, à l’origine de la clairvoyance supérieure.
Le centre ajna, c’est autre chose.

Ainsi, lorsque vous transmettez, vous ne maintenez pas
votre attention sur le troisième oeil, mais au centre ajna,
entre les sourcils. La pression que vous pouvez alors res-



sentir est due à l’énergie qui passe par ce centre. Voilà où
vous devez fixer votre attention. L’attention de la plupart
des gens se fixe au niveau du plexus solaire, et même plus
bas, mais elle devrait toujours être maintenue au centre
ajna, qui est le centre directeur. Tant que votre attention y
est maintenue, vous êtes maître de vous-même et de l’acti-
vité de votre mental. Vous l’êtes également de l’activité du
plexus solaire, le centre des émotions. Vous ne pourrez
progresser véritablement que lorsque vous maîtriserez l’acti-
vité de ce centre.

Depuis trois ans, je suis membre d’un groupe de mé-
ditation de transmission. Nous nous réunissons deux
fois par semaine pendant une heure. Après la médita-
tion, je me sens si bien éveillé, que je n’arrive pas à
dormir avant trois ou quatre heures du matin. Comme
je dois me lever à cinq heures, je me sens très fatigué
après avoir si peu dormi. Cela me cause des difficultés
dans mon travail. Pouvez-vous me donner un conseil ?

C’est un problème assez fréquent dans les groupes de
transmission. Personnellement, il me faut plusieurs heures
avant de pouvoir dormir après une transmission. La chose à
faire est de s’occuper utilement tant que vous êtes éveillé.
Travaillez, ou bien lisez, et vous vous endormirez rapide-
ment. Je conseille, si cela vous est possible, d’allonger
graduellement la transmission, de 15 minutes toutes les
deux ou trois semaines, par exemple, jusqu’à ce que vous
arriviez à trois heures. Alors, vous aurez sûrement envie de
dormir !
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CHAPITRE V

COMMENT AMÉLIORER NOTRE
TRANSMISSION

Comment devenir de meilleurs transmetteurs
d’énergie ?

Pour devenir un meilleur transmetteur, le mieux est de
pratiquer davantage ce travail de transmission, ce qui pro-
duira un effet d’auto-entraînement. Plus vous transmettez,
meilleur transmetteur vous devenez. Il est impossible de
transmettre ces énergies sans qu’elles vous transforment.
Après six mois de pratique, vous ne remarquerez même
plus les énergies qui vous semblaient avoir une puissance



extraordinaire au début. Vos chakras absorbent les éner-
gies et s’y habituent progressivement. Ce que vous ressen-
tirez ensuite relèvera du niveau suivant d’intensité. C’est
seulement en transmettant davantage que vous progresserez
en ce domaine.

Par votre méditation personnelle, centrée sur l’âme, vous
créez également un alignement. En outre, toute pensée et
toute action orientées vers le service et l’aide à la planète
contribuent à l’alignement de l’âme et de la personnalité.
Votre aspiration, votre méditation et vos activités de ser-
vice, conjointement, créent 1’antahkarana, ou pont entre
l’âme et la personnalité. Maintenez votre aspiration aussi
élevée qu’il vous est possible sans céder au désespoir, à la



86 LA MÉDITATION DE TRANSMISSION

négativité ou à la contrariété. Vous devez aborder la médi-
tation et le service d’une manière détachée.

Dans tout travail ésotérique, et en tant que disciples, vous
ressentez d’abord le besoin du monde ; puis, selon vos
capacités et d’une manière aussi objective et détachée que
possible, vous cherchez à combler ce besoin. Le Christ a dit
: « Prenez les besoins de votre frère comme mesure de votre
action, et résolvez les problèmes du monde. » Vous devez
agir avec objectivité. Vous percevez un besoin, et vous y
répondez. C’est tout.

Lorsque vous effectuez le travail de transmission avec
détachement, vous aidez l’humanité ; mais vous devez le
faire exactement comme un travail. Si vous vous sentez
importants et pensez : « Nous aidons l’humanité de manière
extraordinaire », c’est un mirage. En tout ce que vous faites,
vous devez devenir aussi objectifs et détachés que possible.
Ainsi, automatiquement, transmettrez-vous mieux les
énergies, et avec plus de puissance.

Quelle place doit occuper l’auto-observation, la cons-
cience de soi et la vigilance dans notre travail de trans-
mission ? Sont-elles importantes pour ce travail ?

La vigilance, oui. L’auto-observation, non, pas vraiment.
L’accent n’est pas mis sur la conscience de soi ou sur l’auto-
observation dans le travail de transmission. La transmission
est une activité de service. Il est pris pour acquis que les
groupes de transmission se composent d’aspirants à l’état
de disciple ou de disciples. Il est entendu que ceux-ci
travaillent à leur propre évolution en dehors de leur activité
de transmission. Le travail de transmission ne remplace pas le
travail de développement personnel. Chacun choisit sa
propre pratique de développement personnel. Aucune
obligation en ce sens ne vous vient du groupe de transmis-



sion. Aucun enseignement n’est donné dans un groupe de
transmission. Le groupe de transmission ne vise pas con-
sciemment le développement personnel de ses membres,
bien que vous ne puissiez canaliser ces énergies sans en être
transformés.

Il vous faut cependant être capables de vigilance. Vous
devez pouvoir maintenir votre attention à un niveau élevé.
Ce n’est pas difficile. Cela ne signifie pas une attention
absolue, ininterrompue sur le sixième chakra, ou centre
ajna, mais que vous y maintenez votre attention sans aucune
tension. Si votre attention tombe — et vous remarquerez
que cela se produit (c’est-à-dire que votre attention vaga-
bonde) — faites alors résonner silencieusement le OM.

La conscience de soi, le développement personnel et
l’auto-observation, pratiquez-les dans votre vie quotidienne.
Le travail de transmission n’exclut pas les autres types de
méditation ou de développement, mais renforce toute autre
pratique à laquelle vous pourriez vous adonner.

Dans un groupe de transmission, est-il important de
s’asseoir à tel ou tel endroit ?

Oui et non. Cela dépend de votre degré de méticulosité.
Dans notre groupe de Londres, je m’assieds au centre, les
hommes se placent à ma gauche et les femmes à ma droite.
Cela n’a pas d’importance pour nous, mais cela facilite le
travail des Maîtres. Toute énergie a une polarité : un pôle
négatif et un pôle positif. Les hommes véhiculent la charge
positive, et les femmes la charge négative de l’énergie.
C’est une science complexe. Les Maîtres ne déversent pas
simplement les énergies au hasard à travers les individus,
mais en tenant compte des polarités.

Selon mon expérience, les femmes ont tendance à mieux
accepter certaines énergies du Christ que la plupart des
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hommes. Elles s’« accordent » davantage avec l’énergie
du Christ. On se sent plus à l’aise si le groupe est équilibré
en nombre d’hommes et de femmes, mais je ne crois pas
que cela fasse de différence sur le plan énergétique. Ainsi,
en Amérique du Nord, presque tous les groupes comportent
plus de femmes que d’hommes, alors que c’est l’in-verse
aux Pays-bas. La différence énergétique relève des
différences existant entre les polarités. Lorsque vous avez,
par exemple, neuf femmes et un seul homme, cet homme à
fort à faire ! Il sert de pôle positif à neuf autres points. Mais
pour les Maîtres cela ne présente pas un gros problème, ils
s’en accommodent facilement.

Si le groupe comprend plus de six ou sept personnes, je
suggère de séparer les hommes et les femmes. Au-dessous
de ce nombre, l’endroit où vous vous asseyez a peu d’im-
portance.

Pourriez-vous expliquer le rôle du tétraèdre dans une
transmission de groupe. En quoi cet instrument diffère-t-
il d’une pyramide ?

La pyramide est un instrument qui date de l’époque at-
lante. On la construisait spécifiquement dans le but d’atti-
rer les énergies du plan astral. Le but de l’homme atlante
était de perfectionner le véhicule astral, ce qu’il a d’ailleurs
fort bien réussi. La pyramide servait à canaliser l’énergie
astrale, qui était alors la plus haute forme d’énergie utilisa-
ble. Ayant accompli un tour sur la spirale de l’évolution,
nous sortons maintenant de cette phase atlante, bien que la
majorité de l’humanité conserve encore une conscience
atlante, toujours focalisée sur le plan astral. Dans l’ère qui
vient, cependant, la focalisation s’établira sur le plan men-
tal, et le tétraèdre attire l’énergie du plan mental.

Le tétraèdre sert à deux choses : à fusionner les énergies



qui arrivent, grâce au cristal de quartz se trouvant au centre
du tétraèdre, et à intensifier la puissance de ces énergies,
grâce au champ magnétique. Ce n’est pas une seule énergie
qui afflue, mais plutôt une variété d’énergies. L’instrument
en diminue la fréquence — tout comme un transformateur
réduit le voltage d’un courant électrique —, tout en les
rendant plus puissantes à cette moindre fréquence. Les
énergies sont alors envoyées dans le monde par l’intermé-
diaire du disque en or, dans des directions déterminées par
les Maîtres, et non par nous-mêmes, là où elles sont néces-
saires, et à l’intensité à laquelle elles peuvent être utilisées,
ressenties et assimilées par l’humanité en général. En outre,
le tétraèdre écarte automatiquement toute énergie située
au-dessous du plan mental, afin que les formes-pensées
astrales des transmetteurs n’altèrent pas les énergies spiri-
tuelles.

Comment le tétraèdre améliore-t-il les transmissions ?
Le tétraèdre n’attire en rien les énergies, et n’améliore

pas la manière dont nous les recevons. Ce qu’il améliore,
c’est la transmission des énergies. Les énergies spirituelles
proviennent des Maîtres, qui les dirigent à travers nos
chakras. Ces énergies sont ensuite transmises au tétraèdre.
Ce dernier n’est pas essentiel au travail, mais apporte une
aide appréciable. Il n’existe que quelques tétraèdres à tra-
vers le monde, alors qu’il y a de nombreux groupes de
transmission, et ceux qui n’en possèdent pas font un aussi
bon travail. Le tétraèdre récupère les énergies qui ont été
transformées en passant par nos chakras, les transforme
davantage en diminuant leur intensité plus que nous ne
pourrions le faire, et, à ce niveau moindre d’intensité, en
augmente finalement la puissance.

Le tétraèdre assure également que les énergies sont émi-
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ses sur le plan mental inférieur, qui est son propre plan.
Précisément en raison de sa forme, il abaisse et transforme
automatiquement les énergies en énergies du plan mental.
L’utilisation d’une pyramide transformerait les énergies en
énergies du plan astral, qui n’est pas le plan que nous vou-
lons stimuler. En résumé, le tétraèdre est un auxiliaire, une
aide dans le travail de transmission, mais il n’est pas
essentiel.

Conseillez-vous aux groupes de transmission de se
procurer un tétraèdre ?

Oui, s’ils en ont les moyens, car sans être essentiel, le
tétraèdre joue un rôle d’auxiliaire important. C’est un très
bon investissement, qui améliorerait sûrement l’efficacité
du groupe. S’il ne représente pas une dépense si élevée par
personne (si le groupe est important), son coût peut toute-
fois poser un problème pour les petites groupes. En effet, il
faut un disque en or d’un diamètre minimum de trois
pouces et demi (9 cm) et d’un poids minimum de trois
onces et demie (109 g), ainsi qu’un disque en argent d’un
diamètre minimum de quatre pouces et demi (11,5 cm) et
d’un poids minimum de quatre onces et demie (140 g). Il
est préférable d’utiliser de l’or à 24 carats — quoique de
l’or à 22 carats donne également de très bons résultats et
que de l’or à 18 carats fonctionne bien aussi. Mais au-
dessous de 18 carats, vous perdriez trop des fréquences les
plus élevées. L’or à 24 carats est le meilleur, mais c’est
évidemment le plus cher. Le reste du matériel — le disque
et les fils d’argent, les aimants, un cristal de quartz d’envi-
ron un kilogramme, la base en bois et les trois vitres des
côtés — n’est pas très coûteux.

Il existe également un phénomène particulier lié au fait
de se regrouper autour d’un instrument. Tous les ans, de-



puis avril 1977 — c’est-à-dire juste un peu avant que
Maitreya n’arrive dans le monde — nous participons à
Londres au salon Pensée, Corps et Esprit. Et chaque année,
nous installons le tétraèdre dans notre stand. Toutes les
deux ou trois heures, nous invitons le public à participer
avec nous à une transmission. Les gens s’intéressent
d’ailleurs plus au tétraèdre qu’au fait de la présence du
Christ dans le monde. L’instrument leur apparaît plus réel ;
ils peuvent le voir. Nous sommes à l’âge de la technologie.
Lorsque vous savez ce que vous accomplissez, lorsque vous
savez que le tétraèdre produit des résultats, lorsque vous
savez qu’il améliore le travail de groupe, cela crée en soi
une certaine ambiance. C’est un très bel instrument, qui est
également le symbole de l’efficacité de ce que nous fai-
sons. Les gens se demandent souvent : « Ai-je transmis
aujourd’hui ? Je ne sais pas. J’avais de la difficulté à me
concentrer ce soir. J’ai le sentiment de n’avoir pas fait grand-
chose. » Mais s’il y a un instrument, ils savent que, d’une
certaine manière, l’instrument travaille. Si eux n’y par-
viennent pas, lui y parvient.

Comment faut-il orienter le tétraèdre ? La face ouverte
doit-elle être tournée vers le nord ou vers le sud ?

Il n’est nul besoin d’orienter le tétraèdre. Le champ ma-
gnétique produit par les aimants est en fait plus puissant
que le champ magnétique terrestre. Si le tétraèdre était vide
et qu’il était orienté nord-sud, il attirerait l’énergie du plan
mental. Mais c’est sans importance pour nous, car les éner-
gies ne proviennent pas du plan mental de la Terre. Elles
nous viennent de la Hiérarchie. L’instrument abaisse les
énergies au niveau du plan mental du fait de sa forme té-
traédrique, et du pouvoir lié à sa forme géométrique. Il est
donc inutile d’orienter le tétraèdre ; vous pouvez le tourner
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dans la direction qui vous plaît. Toutefois, il convient d’éviter
de placer quelqu’un devant le disque en or. Le groupe doit
former un demi-cercle, un fer à cheval, plutôt qu’un cercle
fermé. Il peut cependant arriver, lorsque le groupe est
important, que le cercle entoure l’instrument. Le Maître se
dira alors : « Nous infléchirons le rayon. » Mais il est
préférable que le groupe se place de chaque côté du tétraè-
dre, permettant ainsi au rayon des énergies fusionnées d’ir-
radier du disque en or dans le monde, sans que personne n’y
fasse obstacle.

Notre transmission habituelle se transforme-t-elle en
adombrement de groupe lorsque Benjamin Creme est
présent ?

Lorsque je suis présent, la transmission des énergies de-
vient un adombrement par le Christ. Le Christ m’adombrant,
cet adombrement devient un adombrement de groupe. Le
Christ nourrit la vie spirituelle de chacun des individus qui
assiste à la transmission, et votre travail de transmission s’en
trouve alors amélioré.

Un des rôles du Christ consiste à « nourrir les tout-petits
», « les petits enfants dans le Christ », c’est-à-dire ceux qui
ont reçu la première et la deuxième initiation, et ont besoin
de son « nourrissement » spirituel pour se préparer à la
troisième, la transfiguration, qui, du point de vue de la
Hiérarchie, n’est que la première véritable initiation.

Toutefois, une expérience se déroule actuellement, par
l’intermédiaire d’un disciple adombré par Maitreya, où ce
«nourrissement » est également prodigué à ceux qui n’ont
peut-être reçu que la première initiation. Il existe un réseau de
lumière, qui relie chaque membre de chaque groupe de
transmission, de même que chaque groupe dans son en-
semble. Ainsi, chaque fois que vous vous réunissez pour



transmettre, vous êtes automatiquement reliés sur les plans
intérieurs à ce groupe que le Christ nourrit en préparation
du travail à venir. Le Christ est sans cesse à la recherche
d’aspirants et de disciples par l’intermédiaire desquels il
puisse oeuvrer dans le monde. Le Christ n’est pas venu pour
transformer le monde. Il est venu-pour nous montrer com-
ment changer le monde. Il est ici pour nous stimuler, pour
nous inspirer, pour nous guider, et pour évoquer en nous ce
qui est déjà en nous. Mais ce n’est pas lui qui fera le travail.
C’est à nous de le faire.

J’ai entendu dire que le contact physique entre indi-
vidus peut permettre aux vibrations inférieures de se
transférer de l’un à l’autre. Pourquoi alors, lorsque
vous participez à une transmission, nous demandez-
vous de nous tenir les mains ?

S’il est vrai que le contact physique entre individus per-
met aux vibrations inférieures de se communiquer de l’un à
l’autre, l’inverse doit être également vrai, et le contact
physique doit aussi permettre aux vibrations supérieures
d’être ainsi transmises. Lors d’une méditation de transmis-
sion où je suis présent, je suis adombré par Maitreya, qui est
lui-même adombré par l’Esprit de Paix et transmet l’énergie
de l’Avatar de Synthèse (ou Force de Shamballa) et celle du
Bouddha. Par mon intermédiaire, et du fait que les membres
du groupe se tiennent les mains, le groupe est lui-même
adombré (le groupe est « nourri » spirituellement par
Maitreya, comme indiqué précédemment). D’après mon
expérience, les gens qui craignent le plus les « vibrations
inférieures » — toujours celles des autres — laissent eux-
mêmes à désirer en ce domaine.
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